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R E F A C E
S U R L' E P I T R E ,

DE SA INT PAUL

AUX COLOSSIENS.

A ville de Coloſſes étoit une des principales de Phrygie, aſſez

| prés de Laodicée, qui étoit la Capitale de cette Province. On

diſpute ſi ſon vrai nem étoit Coloſſes, ou Colaſſes. Allatius, (a) &

quelques autres (b) ſoutiennent qu'il faut lire Colaſſes , & il eſt certain

ue de trés-bons, & de trés-anciens Manuſcrits liſent de cette ſorte. (c)

Saint Chryſoſtome, Oecuménius,& Théodoret liſent de même, auſſi

bien qu'un grand nombre d'excellentes Editions Grecques. (d) Mais

Strabon, (e ) Hérodote, (f) Xénophon, (g) Pline ( h ) liſent Coloſſes.

Théophylacte lit de même, & dit que de ſon tems cette ville s'appelloit

Chônes. Pluſieurs bons Manuſcrits liſent auſſi Coloſſes. (i) Cellarius (k )

ne marque qu'un ſeul monument géographique qui porte Calaſe. C'eſt une

Notice de l'Empire d'Orient, attribuée à Hiérocle, & imprimée ſur un

Manuſcrit du Vatican. Les Latins ne varient point du tout ; ils portent

uniformément : Les Coloſſiens : Et il s'eſt même trouvé des Auteurs

Grecs, & des Latins, ( l) qui ſe ſont imaginez que ſaint Paul avoit écrit

cette Epître aux Rhodiens, fameux par leur Coloſſe du ſoleil. Mais il eſt

( a ) Allat. obſervat in Geograph. ſacr. Caroli ( e ) Strabo l.x11. ſub finem,

à ſančio Paule. p. 141. 142. (f) Herodot. l 7. c. 3o.

( b ) Ita Bodin. de abditis rerum ſublimium ar- (g) Xenophon l. 1. Expedit. Cyrijunioris.

canis. Thom. de Pinedo. ( h ) Plin. l. 5. cap. ult.

( e ) Cedex Vatic. admiranda vetuſt & alius ( i ) Borner. G. L. Steph. «. # y. & alii apud

*inor apud Allat. Clarom. & S. Germ. cé alii | Mill.

aſſim. (k ) Cellar. l. 3. c. 4. Geogr. antiq p. 155.

( d) Ita Editio Roberti steph. in fol. 1f5e. & ( l) Suidas , Zonar. Glycat. Euſthat. Calepi

# * 1549. Edit. Millii, & alia quamplu- | Munſt.
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certain par toute la ſuite de l'Epître, qu'elle eſt adreſsée aux Coloſſiens de

Phrygie.

Preſque tous les Commentateurs (a) conviennent que ſaint Paul n'a

voit point prêché à Coloſſes, quoiqu'il eût été dans la l'hrygie. Il inſinué

aſſez qu'il n'avoit jamais vû les Coloſſiens, lorſqu'il leur dit : (b)Je ſuis

bien-aiſe que vous ſachiez combien eſt grand le ſoin que j'ai pour vous, pour

ceux de Laodicée, & pour tous ceux qui ne m'ont point vü. Théodoret, &

Baronius ont crû le contraire : mais leur ſentiment a trés peu de ſecta

teurs. On croit que c'eſt Epaphras qui les avoit inſtruits, & convertis à la

foi. L'Evangile y avoit produit beaucoup de fruits. Les Coloſſiens étoient

remplis de charité envers tous les Saints, & avoient embraſsé la vérité

avec une ardeur toute ſpirituelle. ( c)

Les faux Apôtres convertis du Judaïſme, qui couroient par toutes les

Egliſes des Gentils, pour y faire des prosélytes, vinrent à Coloſſes , & y

prêchérent la néceſſité de la circonciſion, & des obſervances légales ; &

mêlant la Philoſophie Platonicienne avec le Judaiſme, ils inſpirérent à

ces Fidéles encore ſimples, & nouvellement convertis, un culte ſuperſti

tieux des Anges , & des ſentimens d'une fauſſe humilité, en leur faiſant

entendre que Dieu étant infiniment au-deſſus de nous, il falloit adreſſer

nos priéres non à Dieu, ni à JESUS-CHRIST ; mais aux Anges , par la mé

diation deſquels Dieu avoit autrefois donné la Loi à Moyſe ; & qu'il

continuoit ſous l'Evangile par leur moyen, de recevoir nos priéres, &

de nous accorder les effets de ſes miséricordes.

Saint Paul ayant appris tous ces abus, ou de la bouche d'Epaphras, qui

étoit alors à Rome dans les liens avec lui, ou par une Lettre que ceux de

Laodicée lui avoient écrite, & dont il parle au Chap. Iv. y. 16. de cette

Epître, ordonnant qu'on la liſe dans l'Egliſe de Coloſſes , il crut qu'en

qualité d'Apôtre des Gentils, il devoit employer ſon autorité, & ſes lu

miéres à ſoutenir la foi des Coloſſiens, & à réprimer la hardieſſe des faux

Apôtres , qui répandoient par tout leurs pernicieuſes maximes. Il reléve

d'abord la grandeur de JESUS-CHRIST , qui eſt l'image du Pere, le média

teur, & le réconciliateur des hommes avec Dieu , le Chefde l'Egliſe,

qui répand dans tous ſes membres l'action, le mouvement, l'eſprit, & la

vie. Il leur dépeint les faux Apôtres, & leur montre que JesUs-CHRIST

eſt le ſeul Auteur de leur ſalut, qu'en lui ſubſiſte la Divinité eſſentielle

ment, qu'il eſt au-deſſus de toutes les puiſſances, & de toutes les vertus

céleſtes ; que dans lui ils ont reçû la vraie circonciſion du cœur; qu'ils ont

été crucifiez , enſevelis; & qu'enfin ils ſont reſſuſcitez avec lui par le

( a ) Hieronym. in Ep. ad Philem y. # | ( b ) Coloſſ. 11. 1.

Chryſoſt Theophyl. Athanaſ in synotſi. Eſt. c ) Coloſſ. 1. 6, 7.8.2an-h. Cornel. hic. Tillemont note 63, alii. ſt ( c ) ſſ. 7
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Baptême. Il infére de tout cela l'inutilité des cérémonies légales, & la

néceſſité de vivre d'une maniére toute divine, comme des hommes reſ

ſuſcitez avec JEsUs-CHRIsT, & dont le Chef eſt déja dans le Ciel, où il

les attend pour les couronner. Il veut qu'ils ſe dépoüillent du vieil

homme, & qu'ils ſe revêtent de l'homme nouveau. A l'occaſion de ces

véritez, il leur débite la plus ſolide, & la plus ſublime morale.

Il envoya cette Lettre par Tychique ſon fidéle miniſtre, & par Oné

ſime, qui lui avoit été renvoyé par Philémon. Saint Paul étoit alors à

Rome (a) dans les liens, l'an 62. de JEsUs-CHRIST, au premier voyage

qu'il y fit, & un peu avant ſa délivrance. Il avoit auprés de lui Epa

phras, priſonnier comme lui pour l'Evangile, Timothée , nommé dans

le titre de la Lettre, Ariſtarque , Jean Marc couſin de Barnabé, ſaint

Luc , Démas, & Jéſus ſurnommé le Juſte , qui étoient toute ſa conſo

lation. Nous parlerons dans le Commentaire de la prétenduë Epître

que l'on vcut qu'il ait écritte dans ce même tems aux Laodicéens.

Saint Chryſoſtome (b) remarque avec beaucoup de raiſon , que de

toutes les Epîtres de ſaint Paul, les plus belles, & les plus touchantes,

ſont celles qu'il a écrittes dans les liens ; comme celles aux Ephéſiens,

aux Philippiens, à Philémon , à Timothée, & celle-ci en particulier.

Elle eſt pleine de ſentimens, & d'expreſſions vives, nobles, relevées, &

de maximes d'une morale toute divine. Saint Chryſoſtome compare ſaint

Paul, qui écrit dans ſes liens, à un Général victorieux, (c) qui envoye ſes

dépêches au milieu des trophées, & des monceaux de corps morts de ſes

CllIlCIIl1S,

( a) S. Greg l. 3o. c. 8. moral in 7ob, croit ( b ) Chryſoſt prolog, in Ep. ad Coloſſ.

qu'il l'écrivit d'Ephéſe, où il étoit en priſon Le ( c ) Q's a ei éestos vpºyas &tr«#ù , # re#

Cophte dit qu'il l'écrivit d'Athénes : Mais ces | raua isas iwistAav : oºra di inrotéi, è avrès.

opinions ſont inſoutenables.
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coMMENTAIRE LITTERAL

· s U R L E P I T R E

DE SAINT PAUL

A U X CO LO SS IEN S.

C H A P I T R E P R E M I E R.

JE sU s CH R 1 s T image de Dieu , Créateur de toutes choſes,

Chef de l'Egliſe, pacificateur entre Dieu , c9 les hommes. Paul

eſt ſon miniſtre , pour annoncer ſon myſtére , inconnu juſ

qu'alors. -

per voluntatem Dei , & Timo- de JEsus-CHRIsT , & Timothée ſonº

Y. I, p Aulus, Apoſtolus Jeſu Chriſti | Y. I. P AuI, par Ia volonté de Dieu Apôtre

theus frater, frere,.

C O M M E N T A I R E.

Fil A U LU s A P o s T o L U s J E s U C H R I s r1 , E r

# T 1 M o T H E u s F R A T E R. Paul par la volonté de

#º- Dieu, Apôtre de JEsUs CHRIsT , & Timothée ſon frere.

# Saint Paul appuye ici ſur ſa qualité d'Apôtre, & ſur ſa

#ix# vocation ſurnaturelle, parce que n'ayant pas prêché

aux Coloſſiens, il avoit beſoin d'établir ſon autorité dans leur eſprit. ll

nomme auſſi dans le titre Timothée, qui apparemment leur étoit connu,

3\l



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS.CHAP. I. , 2r

z. Eis qui ſunt Coloſſis , ſanctis, & 2.Aux ſaints, & fidéles freres en JEsus

fdelibus fratrihus in Chriſto Jeſu. CHRIST qui ſont à Coloſſes.

3. Gratia vobis, & pax à Deo Patre 3. Que Dieu nôtre Pere, & Jesus-CHRIsT

noſtro, c DominoJeſu Chriſto. Gratias nôtre Seigneur vous donnent la grace, & la

agimus Deo, & Patri Domini noſtri paix. Nous rendons graces à Dieu, Pere de
Jºſu Chriſti , ſemper pro vobis 67"4X'f6'5 » nôtre Seigneur JEsus-CHRIsT , & nous le

prions ſans ceſſe pour vous,

4. Audientes fidem veſtram in Chriſ | 4 Depuis que nous avons appris quelle eſt

w Jeſu, & dilectionem quam habetis in | vôtre foi en JEsus-CHRIsT, & vôtre charité

Sanctos omnes , i envers tous les Saints,

5. Propterſpem qua repoſita eſt vobis | 5: Dans l'eſpérance des biens qui vous ſont

in Cœlis, quam audiſtis in verbo veri- | réſervez dans le Ciel , & dont vous avez déja

tatis Evangelii , - reçû la connoiſſance par la parole de la vérité

de l'Evangile,

6. Quod pervenit ad vos,ſcut & in | , 6 , Qui eſt parvenu juſqu'à vous, comme

univerſo mundo eſt, & fruttificat, & il eſt auſſi répandu dans tout le monde , où il

creſcit ſiout in vobis, ex ea die quâ au- fructifie, & croît ainſi qu'il a fait parmi vous,

diſtis, c cognsviſtis gratiam Dei in depuis le jour que vous avez entendu , &

ver#tate ,. | | connu la grace de Dieu ſelon la vérité,

c o M M E N T A I R E.

au moins de réputation, afin de donner encore un nouveau poids à ſai

doctrine.

y. 2. E r s q U 1 s U N T C o L o s s 1 s, SA N c T Is. Aux Saints qui

ſont à Coloſſes. Les meilleures Editions Grecques ( a ) liſent, Colaſſes, au

lieu de Coloſſes , & au titre, aux Colaſſens , au lieu des Colaſj.ens. On a

examiné dans la Préface quelle étoit la meilleure leçon. -

y. 3. G R A T I A s A G 1 M U s D E o. Nous rendons graces à Dieu...

e& nous le prions ſans ceſſe pour vous. Il s'inſinué doucement dans leur eſ

prit, & gagne leur confiance, & leur affection, en leur témoignant la part

qu'il prend à leur avantage, & à leur progrés ſpirituel, Je vous félicite ,

-& je rends graces à Dieu, y. 4. apprenant quelle gſt vôtre foi en JEsUs

CHRIsT, & votre charité envers tous les Saints , ou envers tous les Fidéles

répandus dans tout le monde , elle eſt fondée cette charité, y. 5. ſur l'eſ

pérance des biens qui vous ſont réſervez aans le Ciel, & dont vous avez re

çu en quelque ſorte des arrhes, & des aſsûrances, par la connoiſſance de la

vérité de l'Evangile , que Dieu a permis qui vous ait été annoncé, & au

quel il vous a fait la grace d'adhérer par une ferme foi.

Y. 6. Q U o D P E R v E N 1 r A D v o s , s I c U T 1 N UN r v E R s oº

" M1 U N º ° Esr. .Qº gt parvenu Juſqu'à vous, cemme itº au/ rºººº

- - - - - - - * - - • • ' - -
- - - - - -- — — - -- \ º --

. !'* ) Tº s c K °2«czais ºyieir. Mais pluſieurs ! Cod. 3 Velex Cant, Lud. - -

Jiſent K°A°ºvais. Steph. a. .. ly. Sin. Hunt, 1,. -

R f



226 ' C O M M ENT A I R E L I T T E R A L

7. Sicut didiciſtis ab Epaphra cha- | 7. Comme vous en avez été inſtruits par

riſſimo conſervo noſtro , qui eſt fidelis | nôtre cher Epaphras, qui eſt nôtre compa

pro vobis miniſter Chriſti Jeſu, gnon dans le ſervice de Dieu, & un fidéle

1 ", -miniſtre de J E s u s C H R 1 s T pour le bien
- de vos ames,

8. 9ui etiam manifeſtavit nobis di- 8. Et de qui nous avons appris auſſi vôtre

lectionem veſtram in ſpiritu. charité toute ſpirituelle.

C O M M E N T A I R E.

dans tout le monde. Lorſque ſaint Paul écrivit cette Lettre, c'eſt-à-dire,

vers l'an de J E s Us-C H R I s T 62. l'Evangile ſe répandoit par tout le

monde, non ſeulement par la prédication des Apôtres, mais auſſi par

celle de leurs Diſciples , & par le bruit que faiſoit cette nouvelle

Religion, & par la bonne odeur que répandoit la vie des premiers Chré

tiens. La parole de vie, commc une excellente ſemence jettée dans une

bonne terre, y produiſolt des fruits de ſalut ; les Coloſſiens s'étoient di

ſtinguez parmi les autres, par leur docilité à recevoir , & par leur fidélité

à conſerver la vérité qui leur avoit été annoncée.

Y. 7. S 1 c U T D 1 D 1 c 1 s T 1 s A B E P A P H R A. Comme vous en avez

été inſtruits par nôtre cher Epaphras. Epaphras étoit apparemment de Co

Hoſſes. On ne ſait ni quand , ni à quelle occaſion il fut converti , mais il le

fut apparemment par ſaint Paul , lorſque cet Apôtre prêchoit dans la

Phrygie , dont Coloſſe étoit une des principales villes. Epaphras fit part

à ſes Compatriotes de la connoiſſance de l'Evangile qu'il avoit reçûë, &

en convertit un aſſez grand nombre. Il vint à Rome, & il y étoit, auſſi

bien que ſaint Paul , dans les liens, lorſque l'Apôtre écrivit cette Epître.

Ce fut à ſa ſollicitation qu'il l'écrivit , car ayant appris que pendant ſon ab

ſence de faux Apôtres avoient ſemé l'ivraye ſur le bon grain dans ſon

gliſe, il engagea l'Apôtre, dont le nom, & l'autorité étoient grandes

dans la province de Phrygie, & dans la ville de Coloſſes, de leur écrire

pour les détromper. On peut juger du mérite d'Epaphras par les éloges

que ſaint Paul lui donne en cet endroit. Les Martyrologes marquent ſa

fête le 19. de Juillet, & diſent qu'il ſouffrit le martyre à Coloſſes, dont il

étoit Evêque. Saint Paul pour§ l'autorité de ce ſaint homme , &

pour donner plus de poids à ſes diſcours, dit qu'il lui eſt trés-cher , qu'il

eſt ſon fidéle Compagnon dans le ſervice de Dieu, & un fidéle Miniſtre de JE

sus-CHRIsT. Dans l'Epître à Philémon, (a) il l'appelle Compagnon de

ſes liens, Concaptivus meus. · - · -

' W. 8. D 1 L E c T I o N E M v E s r R A M 1 N s P 1 R 1 T U. Vôtre charité

toute ſpirituelle. Fondée ſur l'amour de Dieu, & produite par l'inſpiration

-

( * ) Philemºn V. 2 ;. • " - - ' ,
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#

-

9. Ide) & nos ex qua die audivi- [ 9. C'eſt pourquoi depuis le tems que nous
mus, non ceffamus pro vobis orantes , avons su ces choſes , nous ne ceſſons point

& poſtulantes ut impleamini agnitione ! de prier pour vous, & de demander à Dieu

voluntatis ejus , in omni ſapientia, & l qu il vous rempliſſe de la connoiſſance de ſa

intellectu ſpiritali ; volonté , en vous donnant toute la ſageſſe, &

toute l'intelligence ſpirituelle ; -

1o. Ut ambuletis dignè Deo , per om- 1o. Afin que vous vous conduiſiez d'une

nia placentes , in omni opere bono fruc-$ maniére digne de Dieu, tâchant de lui plaire

tificantes , & creſcentes in ſcientia | en toutes choſes , portant les fruits de toutes

Dei ; l ſortes de bonnes œuvres, & croiſſant en la

connoiſſance de Dieu ;

II. In omni virtute confortati, ſecun- 11. Que vous ſoyez en tout remplis de

dàm potentiam claritatis ejus , in omni ! force , par la puiſſance de ſa gloire, pour

patientia, & longanimitate cum gau- | avoir en toutes rencontres une Patience , &

dio , une douceur persévérante accompagnée de

joie ; -

-

*

C O M M E N T A I R E. -

intérieure du Saint-Eſprit. Il oppoſe cette charité ſpirituelle, à l'amour

charnel des mondains. Saint Chryſoſtome ( a ) l'entend de la tendreſſe

que les Coloſſiens avoient pour ſaint Paul.

y. 9. U T 1 M p L E A M 1 N 1 A G N 1 T 1 oN E. .2u'il vous rempliſſe de

la connoiſſance de ſa vérité ll infinuë qu'ils n'avoient pas toute la connoiſ

ſance, la prudence, le diſcernement néceſſaires (b) pour voir la malice

des faux Apôtres, & pour ſe défier de leurs piéges. Ils ne péchoient que

par trop de ſimplicité, & de reſpect pour J E s U s CH R 1 s r. On les ren

doit trop timides. On vouloit leur faire croire qu'il ne convenoit pas à des

hommes pécheurs de s'adreſſer à Jesus-CHRIsT , comme étant trop élevé

au-deſſus de nous , mais qu'il falloit employer la médiation des Anges.

On vouloit les charger du joug de la Loi. - -

y. 1o, U r A M B U L E T 1 s D 1 G N E D E o. Que vous vous conduiſez

d'une maniére digne de Dieu , digne de l'Evangile , (c) digne de JEsus

CHRIs r, digne de vôtre vocation ; ( d ) comme de parfaits Chrétiens, par

la pratique des bonnes œuvres, & en vous élevant de vertu en vertu , de

connoiſſance en connoiſſance, de perfection en perfection. -

y. 11. I N o M N 1 v 1 R 1 UT E c o N F o R r A r 1, (e) Que vous ſoyez

en tout remplis de force , par# de ſa gloire, ou par fa puiſſance

gloricuſe, par ſon inſigne puiſſauce. En quoi confifte cette force qu'il

-

( a ) Aydrw cw wvt Juari. T.vli'si, wvtvuºlix )» ( c ) Philipp. 1, 27. , - "

rè eis ºuas -* • ( d ) Epheſ 1v. 1. -

( b ) Theodoret. Evra%3« di jvſ&ar• ºs »irt»5 ( e ) E', zarº duaiºn èvené & a : omni robatº

**érº izºº ( iaiyvarº , vais »epu•ais º.ºos38r-l roborati. , , -- , "

•ºs racrlnfºrtet, - : - -

--- -- -- : - - .. •. A - .

/
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12. Gratias agentes Deo Patri, qui | 12. Rendant graces à Dieu le Pere, qui en

dignos nos fecit in partem ſortis Sancto- | nous éclairant de ſa lumiére, nous a rendus

rum in lumine ; dignes d'avoir part au ſort, & à l'héritage

- des Saints ;

13. 2ui eripuit nos de poteſtate tene- | 13. Qui nous a arrachez de la puiſſance des

brarum , & tranſtulit in regnum Filii | ténébres, & nous a fait paſſer dans le royau

dilectionis ſue, - me de ſon Fils bien-aimé, -

14 In quo habemus redemptionem 14. Par le ſang duquel nous avons été ra

perſanguinem ejus , remiſſionem pecca- chetez , & avons reçû la rémiſion de nos

f07"/4/03 : péchez ;

C O M M E N T A I R E.

leur ſouhaite ? A avoir en toute rencontre une patience, & une douceurper

' sévérante, accompagnée de joye. A ſouffrir non ſeulement humblement, &

atiemment, mais auſſi avec joye tout ce qui peut leur arriver de triſte, &

de fâcheux. -

y. 12. Q U I D 1 G N o s N o s F E c 1 T 1 N P A R T E M SA N c T o

R U M 1 N LU M 1 N E. Qui en nous éclairant de ſa lumiére, en nous ap

pellant à l'Evangile , & à la foi, ( a ) nous a rendu dignes d'avoir part au

ſort des Saints, des Patriarches, des vrais Iſraëlites. Nous étions ci-de

vant étrangers, éloignez, haïs. Le Fils de Dieu nous a mérité la grace de

l'adoption, l'héritage du Ciel, la gloire , & l'immortalité. Les Juifs qui

étoient les enfans, & les légitimes héritiers, ont été par leur faute, & par

leur incrédulité exclus du bonheur auquel nous avons été appellez, par une

faveur toute pure de la miséricorde de Dieu. -

y. 13. Q U I E R 1 PU I T N o s D E P o T E sT A T E T E N E B R A R U M.

_Qui nous a arraché de la puiſſance des ténébres , du Démon prince des té

nébres, (b) de la nuit # paganiſme, de l'erreur, du péché, & nous «

fait paſſer dans le Royaume de ſon Fils bien-aimé, ou, de ſon Fils unique.

Car dans les Auteurs Grecs, & dans le ſtyle de l'Ecriture, le Fils bien

aimé eſt ſouvent mis pour le Fils unique. (c) Le Grec à la lettre : (d) Le Fils

de ſon amour. · · · |

y. 14. IN Q U o H A B E M U s R E D E M P T 1 oN E M. Par le ſang duquel

nous avons étérachettez. C'eſt JEsUs-CHRIST qui nous a rachetté de la mort,

& non pas la Loi de Moyſe. Si la Loi eût pû nous ſauver, il auroit été inu

tile que le Fils de Dieu vînt au monde. Voyez donc s'il vous convient de

vous engager ſous une Loi ſi inefficace, & ſi impuiſſante. (e) Reprobatio
--

-

( a ) 1. Petri 11.9. De tenebris vos vocavit in | 7 o. in Geneſ xx11. 12. 36. 7erem. v1. 26., Amat

admirabile lumen ſuum. - v1 11.1o. Prov. 1.v.3.zach. x11.1o. où éya

(b ) chryſoſt.Tºléri ,is •»éºns r# diaêias | »ºlès eſt mis pour fils unique.
4rgs rve, v»ſJG-. Ita Thcodoret. alii. · (d) Tº viâ r5s ayérns cvſ#.

( c ) Vide Heinſ Exercit. ſacr. p. 94.95. (e ) Heb. vII. 18,

Euſtat, ad Homer. Iliad. z. de Andromacha,

t

l
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15...2ai eſt imago Dei inviſibilis,pri- | , 15. Qui eſt l'image du Dieu inviſible, &

ºmºgenitus omnis creature : | qui eſt né avant toutes les créatures.

C O M M E N T A I R E.

quidem fft precedentis mandati propter infirmitatem ejus, & inutilitatem.

Y. 15. Q U I E s T 1 M A G o D E 1 1N v 1 s 1 B 1 L 1 s. Qui eſt l'image du

Dieu inviſible. C'eſt la même choſe que ce qu'il a dit ci-devant : ( a ) Qui

cùm informa Dei eſſet, qu'il avoit la forme de Dieu. Et dans la premiére

aux Corinthiens, (b) qu'il eſt l'image de Dieu ; & aux Hébreux : (c) l'éclat

de la gloire, & la figure de ſa ſubſtance. Et le Sauveur dans l'Evangile.(d)
vCelui qui me voit , voit mon Pere. Et comment me dites-vous : Faites-mous

voir le Pere ? Ne croyez vous pas que je ſuis dans le Pere, & le Pere dans

moi ?JEsus-CHRIsT eſt vraiment l'image du Pere, & la plus reſſemblan

te que l'on puiſſe concevoir ; puiſqu'il eſt ſemblable au Pere en eſſence,

en puiſſance, en connoiſſance, coéternel, conſubſtantiel, égal en toutes
choſes.

PR 1 Mo G E N 1 T U s o M N 1 s c R E A T U R AE. Qui eſt né avant toutes

les créatures. Le Texte (e ) ſemble dire qu'il eſt le premier-né des créatu

res i ce qui peut recevoir deux ſens : l'un hérétique, en diſant que JEsUs

CHRIST eſt une créature , qui n'a pardeſſus les autres que la prééminen

ce de la nature, ou la primauté d'ordre, ou de tems. Le ſecond catholi

que, en diſant qu'il eſt le premier-né de tout ce qui a été créé, c'eſt-à-dire,

qu'il eſt engendré de toute éternité , & avant toutes choſes. Ou bien :

Premier-né, c'eſt-à-dire, Seigneur, maître de toutes les créatures. Le

nom de premier-né ſe met ſouvent pour ce qui eſt ſuréminent , & ſupé

rieur aux autres. Ainſi, le premier-né des Rois, (f) c'eſt à dire, élevé au

deſſus de tous les Rois. Primogenitum ponam illum, excelſum pre Regibus

terre. Et dans Job : (g) Le premier-né de la mort ; celui qui préſide à la

mort, & qui lui commande. Et dans l'Apocalypſe : ( h ) Le premier-né

des morts ; le plus illuſtre de tous ceux qui ſont reſſuſcitez ; le premier,

& le ſeul qui ſoit reſſuſcité par ſa propre force, & qui ſoit reſſuſcité pour

ne plus mourir. -

En cet endroit, le premier-né de toute créature , marque celui qui

exerce une puiſſance abſoluë ſur toutes les choſes créées : dans le même

ſens que la Sageſſe (i) dit qu'elle eſt la premiére-née des créaturcs , c'eſt

{ a ) Philipp 11. 6. •tºs yevvn9eſs.

( b ) 2 Cor. 1v. 4. (f) Pſal. Lxxxv111. 2 s.

( c ) Heb. 1.3. (g) 7ob xv111.43.

( d ) 7oan. x1v. 9. ( h ) Apoc. 1. 5. - #

( e ) npºlirox9- zérºs xlirtavr. Theodoret ( i ) Eccli xxiv. F. Primogenitus ante omnem
/ •- - -

ntºlérºg- roivvv isi zeirrs xlirtae , ºvx ais | creaturam.
- - »/ - - - A.

º?i izor ri xîiov , é»à és •e3 a érns xli.

F f iij



s,e coMME NT AIRE L ITTE RAL

16. 42uoniam in ipſo condita ſunt 16. Car tout a été créé par lui dans le

univerſa in cœlis, & interra, viſibilia, | ciel , & dans la terre, les choſes viſibles,&

& inviſibilia,ſive throni,ſive domina- | les inviſibles, ſoit les trônes, ſoit les domi

tiones , ſive principatus , ſive poteſtates ; | nations, ſoit les principautez, ſoit les puiſ

omnia per ipſum, & in ipſo creata ſunt. ſances, tout a été créé par lui, & pour lui.

C O M M E N T A I R E.

à-dire, qu'elle a été dans Dieu de toute éternité, & qu'elle a préſidé à la

création de tous lcs êtres créez. Primogenitus omnis creature , eſt mis pour,

genitus ante omne , creaturam ; de même que dans ſaint Luc : (a) Hec deſº

criptio prima facéa eſt preſide Syrie Cyrino , c'eſt à-dire, facfa eſt antequam

Cyrinus eſſet preſes Syria. Voyez le Commentaire ſur cet endroit.

y. 16. Q U o N 1 A M I N I P s o c o N D I T A s U N T. U N 1 v E R s A.

Car tout a été créé par lui. Dieu a créé toutes choſes par ſon Verbe, par

ſa Sageſſe,par ſon Fils. Omnia per ipſum facta ſunt. b) Les choſes viſibles,&

inviſibles , les céleſtes, & les terreſtres. J E s U s-CH R 1 s T partage avec

ſon Pere la qualité de Créateur. Il les a créé, il les conſerve, il les gou

verne par ſa ſouveraine Sageſſe : (c) Tout a été créé par lui, & pour lui ;

pour ſa gloire,pour ſon ſervice, afin qu'il y exerçât ſon empire. Le Grec :

Omnia per ipſum , & ad ipſum creata ſunt ; & non pas, per ipſum , & in

ipſo. -

S 1 v E T H R o N 1 , s r v E D o M I N A T I o N E s, &c. Soit les trônes,

ſoit les dominations , ſoit les principautez, ſoit les puiſſances. Quelques

uns ( d) entendent par ccs quatre noms, toutes les puiſſances temporel

les, de quelque nature qu'elles ſoient.Les trônes , marquent les Rois ;

Les dominations , les petits Rois, les Ethnarques, les Tétrarques, & ſem

blables ; Les principautez , les Gouverneurs des provinces , & des villes ;

Les puiſſances, les Magiſtrats, & les puiſſances inférieures à celles qu'on

vient de nommer. -

Mais les anciens , & les modernes (e) les expliquent communément

des puiſſances céleſtes, & des divers ordres des Anges entre eux. Les trô

mes, marquent les Chérubins, ſelon Théodoret. Dans l'Ecriture il eſt ſou•

vent dit que les Chérubins ſervent de trône à la Majeſté divine. Les

puiſſances ſont les Anges qui préſident aux Provinces, comme ſaint Mi

chel, ſaint Gabriol, &c. Mais à l'égard de l'application de ces termes aux

différens ordres des Anges, les Interprétes ne conviennent pas entre eux.

{ a ) Luc. I 1.2 .. * vvv.

( b ) 7o an. I. 3. (d ) Hamm @uid. in Zanch. Gemar. Voyez

( c ) Chriſ ſt. F'is , ºv èv xeiitara # zrº rºy , Epheſ. 111.1o. vi. 12.

#x reeis o'v uºve, év ès avia c rº u) 6ÎG)- e's | (e ) Ita Patres, & Interpretes paſſim.

•à eva1 aatºzazº » ax à 9 avlès av à rºyxezrii ! '



sUR L'EPITRE DE S. PAUL AUx CoLoSSIENS. CHA». I. ,r
17. Et ipſe eſt ante omnes, & omnia | | 17. Il eſt avant tous, & toutes choſes ſub

in ipſo conſtant. ſiſtent en lui.

18. Et ipſe eſt caput corporis Eccleſie, | | 18. Il eſt le chef, & la tête du corps de

qui eſt principium , primogenitus ex l'Egliſe. Il eſt le principe, & le premier-né

mortuis ;ut ſit in omnibus ipſe primatum | d'entre les morts, afin qu'il ſoit le premier en
·ff56 n.5. tOllt ;

|

C O M M E N T A I R E.

On n'a ſur tout cela que des conjectures. On n'eſt pas même d'accord du

véritable ordre de la Hiérarchie Céleſte. Saint Grégoire le Grand (a)

croit que l'ordre marqué ici, eſt le véritable, tel que ſaint Paul l'avoit vû

dans ſon raviſſement au troiſiéme Ciel. (b) L'Auteur de la Céleſte Hié

rarchie, ſous le nom de ſaint Denys l'Aréopagite, (c) préfére l'ordre qui

ſe lit dans l'Epître aux Ephéſiens. (d) On eſt perſuadé que tout cela ſe

met dans l'Ecriture à l'imitation de ce que nous voyons dans les Etats,

& dans les Monarchies temporelles. Le Saint-Eſprit ſe proportionne à nô

tre idée, & à nôtre portée, dans la révélation qu'il nous fait de la ſubor

dination des Anges les uns aux autres.

y. 17. I P s E E s T A N T E o M N E s, E T o M N I A 1 N 1 P s o c o Ns-,

T A N T. Il eſt avant tout , & toutes choſes ſubſ ſtent en lui. JEsUs-CHRIsT

cſt avant toutes choſes, puiſqu'il eſt engendré de toute éternité, & com

me il vient de dire, tout a été créé par lui, & pour lui ; toutes choſes ont

reçû de lui leur être, & leur ſubſiſtance, & ne ſe conſervent que par lui,

par le concours, & l'influence continuelle de ſa puiſſance infinie. -

- y. 17. I P s E E s T CA P U T c o R P o R I s E c c L E s I AE. Il eſt le

Chef du corps de l'Egliſe;ou comme il parle dans l'Epitre aux Ephéſiens:(e)

Dieu l'a établi Chef de toute l'Egliſe , laquelle eſt ſon Corps. JESUS-CHRIsT

comme Dieu exerce ſon empire ſur tous les hommes , comme Chef de

l'Egliſe il l'exerce d'une maniére plus intime, & plus particuliére ſur l'E

gliſe, qui eſt ſon Corps myſtique, & ſur les Fidéles qui ſont ſes membres.

De même que la tête donne la vie, & le mouvement au corps, ainſi JE

sUs-CHRIST influë ſur nous un eſprit de vie, & de charité. Il eſt le com

mencement, ou le principe de toutes les créatures, & en particulier de ſon

Egliſe ; il eſt le premier-né d'entre les morts , premier par ſa dignité , par ſa

puiſſance , cauſe de la réſurrection de tous les hommes, même de ceux

qui étoient reſſuſcitez avant lui ; ſeul d'entre les morts qui ſoit reſſuſcité

Pour ne plus mourir; (f) ſeul qui ait été maître de prendre ſon ame,ou de

- ,

( *) Gregor Mag. homil. 34. in Evangel. ( e ) Epheſ 1.2 . »

( *) Idem homil « in Ezechiel. ( f Auth. Reſponſ ad orthodox. Reſp. 85. E'is

# Dyoniſ de caleſti Hierarch. va, 43-larov rt 2 up9aeley (ay gra yéyovt ri

) Epheſ 1. 2\. | | v3-, i &vds avis va， r# zaïrp©- I'nri Xeºs º,:



2.32. C O M M E N T A I R E L IT T E R A L

19. Quia in ipſo complacuit omnem 19 Parce qu'il a plû au Pere que toute plé
lenitudinem inhabitare . nitude réſidât en lui ;

2o. Et per eum reconciliare omnia in 2O. Et de réconcilier toutes choſes par lui,

ipſum , pacificans perſanguinem crucis j & ºn lui même , ayant pacifié par le ſang

ejus,ſive que in terris, jive que in cœ- | qu'il a répandu ſur ſa croix, tant ce qui eſt en

lis ſunt. - la terre , que ce qui eſt au ciel.

2I. Et vos cùm eſſetis aliquande alie- 21. Vous étiez vous-mêmes autrefois éloi

mati, & inimici ſenſu in operibus ma- | gnez de Dieu, & vôtre eſprit abandonné à

lis : des œuvres criminelles, vous rendoit ſes en

- nemis. -

22. Nunc autem reconciliavit in cor- l 2t. Mais maintenant JE s u s C H R I s T

pore carnis ejus per mortem, exhibere | Vºus a réconciliez par ſa mort dans ſon corps
vos ſanttos , & immaculatos , & irre- mortel , pour vous rendre ſaints » Purs » &.

prchenſibiles caram ipſo. | irrépréhenſibles devant lui :.

C O M M E N T A I R E.

la laiſſer quand il l'a voulu. (a) On pourroit traduire le Grec : (b) Il eſ?

les premices , & le premier-né d'entre les morts. Ce qui revient à ce qu il a

dit aux Corinthiens : ( c) Il eſt reſſuſcité, & il eſt les premices des morts.

Saint Paul conſidére la réſurrection comme une nouvelle naiſſance. J E

s U s-C H R 1 s T eſt comme le premier-né ; ceux qui reſluſcitent aprés lui,

ſont comme ſes cadets.

Y. 19, I N 1 P s o c U M F L A c U I T o M N E M P L E N I T U D I N E M

1 N H A B 1 T A R E. Il a plu au Pere (d) que toute plénitude habitât en lui.

Toute la plénitude de la divinité, (e) de la ſageſſe, de la puiſſance, des,

graces, habite en J. C. C'eſt de lui que tous les Saints reçoivent ce qu'ils

ont de graces, & de lumiéres : De plenitudine ejus omnes accepimus. (f)

#. 2o. P E R 1 P s U M R E c oN c 1 L 1 A R E o M N I A. De réconcilier

toutes choſes par lui, & en lui-même. Ou bien : De réconcilier toutes choſes

par lui envers le Pere (g) J E s U s-C H R 1 s T a réconcilié toutes choſes à

Dieu ſon Pere, par ſon ſang, & par ſa mort ; mais la premiére traduction

vaut mieux. Il a réconcilié par ſoi-même, tant ce qui eſt ſur la terre, que

ce qui eſt au Ciel , les hommes , & les Anges. Mais comment a-t'il récon

cilié les Anges, puiſque les bons Anges n'ont jamais péché,& n'ont pas

beſoin de réconciliation, & que les mauvais Anges ſont demeurez incor

rigibles, & ſans eſpérance de retour, & de réconciliation : Saint Augu"

| --

[ a ) 7oan, x, 13. mseà Stº , rG #nxtv. -

( b ) o s is n épz),z pa"lérex 9 cu rºr »sxtâr. (f Joan. 1. 1 6. Vide Eſt. Zanch. Grot. &t,

Theophyl. A pz ) pyzi , irt rºs.avasart•s, ze3 ! g2_id. Codd. Latini addunt , Divinitatis. Its
• 4^a a « ds. #ierenymiaſt Theophyl, T， a> inau• • #s 314

( c ) 1. Cor. xv 2 o. :'l» ®-. Comment.

, ( d ) Ita Ambroſiaſt. Ereſm. Eſt Grot. alii. (g ) ln ipſum, id eſt, in Patrem Eſt. Vide

( e ) Vide Coloſſ 11. »- Chryſºſt. T à aAºteºs l Rem, v, 1o. 2. Cor, v. 18. 19./

- ſtin ,
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23. Si tamen permanetis infide fun- 23. Si toutefois vous demeurez fondez, &

dati , & ſtabiles , & immobiles à ſpe affermis dans la foi , & inébranlables dans

Evangelii , quod audiſtis, quod predi- | l'eſpérance que vous donne l'Evangile, qu'on

catum eſt in univerſa creatura que ſub : vous a annoncé, qui a été prêché à toutes les

cœlo eſt , cujus factus ſum , ego Paulus, | créatures qui ſont ſous le ciel , & dont j'ai été

miniſter, établi miniſtre :

24. Qui nunc gaudeo in paſſionibus 24. Moi Paul , qui me réjoiiis maintenant

pro vobis, & adimpleo ea que deſunt dans les maux que je ſouffre pour vous, &

paſſionum Chriſti , in carne mea , pro | qui accomplis dans ma chair ce qui reſte à

carpore ejus , quod eſt Eccleſia , ſouffrir à JEsus-CHRIsT, en ſouffrant moi

même pour ſon corps, qui eſt l'Egliſe,

c o M M E NT A 1 R E.

ftin, (a) & Théodoret (b) répondent que JEsUs-CHRIsT par ſon ſang a

levé l'inimitié qui étoit entre les Anges , & les hommes. Il a réconcilié

toutes choſes par ſoi-même, & dans ſoi-même, & pour ſoi-même, pour

ſa gloire, &c. Hammond entend par ces mots, tant ce qui çſt ſur la terre,

que ce qui eſt au Ciel , tous les hommes, ſans exception, tant les Juifs ,

· que les Gentils. Mais cette explication eſt violente. Comparez Epheſ I.

1o. Dieu a rétabli par JEsUs-CHRIST tout ce qui eſt au Ciel , & en la terre.

Saint Paul inſiſte ſur la réconciliation, & ſur la rédemption qui nous a été

f rºcurée par JEsUs-CHRIST, pour diſpoſer les Coloſſiens à abandonner la

| ſſe Théologie des mauvais Docteurs, qui vouloient les engager dans

: , »ſervation de la Loi cérémonielle, & dans le culte des Anges.

y. 23. S 1 T A M E N P E R M A N E T I s I N F I D E. Si toutefois vous de

meurez fondez dans la foi. Il inſinuë qu'ils étoient chancellans dans leur

créance, & dans les pratiques qui leur avoient d'abord été préſcrites par

Epaphras. Il ajoûte pour les affermir, que l'Evangile qui leur a été prêché,

eſt annoncé à toutes les créatures qui ſont ſous le Ciel ; d'où il eſt aisé d'in

férer que s'ils s'en éloignent, ils ſe séparent de toutes les Egliſes du mon

de, & que les faux Apôtres qui ſont venus leur prêcher un nouvel Evan

gile, ne peuvent être que des ouvriers d'iniquité , qui n'ont reçu la miſ

ſion ni de JEsus-CHRIsT, ni de ſes Apôtres. Enfin pour ſe concilier l'au

torité néceſſaire dans ce qu'il a à leur dire, il les avertit qu'il a été établi

· le Miniſtre de l'Evangile , & qu'il a droit de leur parler, de les inſtruire,

& de s'oppoſer à ceux qui les détournent du chemin de la vérité. Vôtre

réconciliation, la rédemption du Sauveur, ſon ſang , vous deviendront

#nutiles, ſi vous ne persévérez juſqu'à la fin dans la foi que vous avez

embraſsée, qu'Epaphras vous a trêchée, & que je confirme autant que je

puis, par mon autorité.

{ a ) Aug. En thirid. c. 61. 62 63. | ray ay, é2 •v ºu dit et J.• • #, aºx ) aovneia »,

(*) Theºdoret. bic : Antstépoiio yè: iuas 2 | Vide & Chryſ & alies,

- Gg
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#. 24. A D 1 M P L E o Q U AE D E s U N T P A s s I o N U M CH R I s T r

1 N c A R N E M E A. J'accomplis dans ma chair ce qui reſte à ſouffrir à JE

sus-CHRIST, en ſouffrant pour ſon Corps , qui eſt l'Egliſe. La paſſion de

JEsUs-CHRIST n'a rien d'imparfait, rien qui demande qu'on y ſupplée,

ou qu'on l'accompliſſe. Le Sauveur a parfaitement accompli l'ouvrage qui

lui avoit été ordonné par ſon Pere ; ( a ) il ne rendit l'eſprit ſur la croix 9

· qu'aprés avoir dit : (b) Tout eſt achevé Le mérite de ſa paſſion, & de ſon

ſang eſt infini , & tous les mérites, toutes les vertus , toutes les ſouffran

ces des hommes, ne ſont pas capables d'y donner le moindre accroiſſe

ment, puiſque c'eſt ce même ſang qui donne le mérite à tout ce que les

hommes peuvent faire de bon, & de méritoire. Qu'eſt-ce donc que ſaint

Paul pcut accomplir dans ſa chair ? Que peut-il ajoûter aux ſouffrances

de JEsUs-CHRIST ? -

On répond que JESUs-CHRIST en ſouffrant pour nous, n'a pas entendu

nous diſpenſer de ſouffrir, de porter nôtre croix, de pratiquer la vertu,

d'expier nos fautes par la pénitence. Saint Pierre (c) nous avertit qu'il a

ſouffert pour nous donner l'exemple, afin que nous ſuivions ſes traces.

En ce ſens, on peut dire qu'il lui reſte encore quelque choſe à faire, & à

ſouffrir, non dans ſa perſonne, mais dans ſes membres. (d) -

La Paſſion du Sauveur, dit ſaint Léon, (e) ſe continué juſqu'à la fin

des ſiécles : car de même qu'il eſt honoré , aimé, nourri , vêtu dans ſes

| Saints, ainſi il ſouffre avec tous ceux qui ſont persécutez pour la juſtice.

Paſſio Domini uſque ad finem perducitur mundi... in omnibus qui pro juſti

zia adverſa tolerant , ipſe compatitur.

Saint Chryſoſtome, & Théophylacte remarquent ici que JEsus-CHRIsr

nous a tant aimé, qu'il ne s'eſt pas contenté de ſouffrir la mort pour nôtre

ſalut, il a encore voulu continuer à ſouffrir dans ſes membres. Comme un

Roi qui chargé de glorieuſes bleſſures , ne quitteroit le champ de batail

le, que pour laiſſer en ſa place un Lieutenant, qui s'expoſeroit pour lui à

tous les dangers. (f) D'autres (g ) expliquent ainſi le paſſage de S. Paul :

Moi qui ai fait autrefois ſouffrir l'Egliſe de JESUS-CHRIsr, je ſouffre à

mon tour pour elle, ce qui manque encore aux afflictions auſquelles J E

s U s-CH R 1 s T m'a appellé. Les ſouffrances de JESUS-CHR1sr en cet en

droit, ne marquent pas ce que JEsUS-CHRIST ſouffre,mais ce qu'il a prédit

que ſaint Paul ſouffriroit pour ſon nom. Aéf. 1x. 16.

( b ) 7o an. x1x. 3o. art»3éºl@ , # ºwosearnyès rºs p42«yy@ iris

( c ) 1. Petri 11. 2 1. u«xâ , eis rè, ixeºs réno» ses ra ixeºs rerº

( d ) Vide Aug. in Pſaſm. Lx1. & Lxxxv1. | uxla évlès badézeiro.

Greg. Mag. l. 3. Moral. c. 11.Anſelm, Cajet. Eſt. ( g ) M. le Clerc note ſur cet endroit, c3 artis

alii paſſim. critic. parte 1. ſect. 2. c. 2 2.

a ) Leo Mag ſer. ult, de paſſione Domini.

( a ) 7oan. xvII. 4. | (fl. Chryſ Theophyl. ſi% rtp àv e rg regr,yg
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25. Cujus factus ſum ego miniſter, 25. De laquelle j'ai été établi miniſtre, ſe

ſecundàm diſpenſationem Dei que data | lon la charge que Dieu m'a donnée pour

eſt mihi in vos , ut impleam verbum l l'exercer envers vous , afin que je m'acquit

Dei : te pleinement du miniſtére de la parole de

- Dieu ;

26. MIſterium , quod abſconditum 26, Vous prêchant le myſtére qui a été

fuit à ſeculis, & generationibus , nunc caché dans tous les ſiécles, & dans tOl1S les

autem manifeſtatum eſt Sanchis ejus , † , & qui maintenant a été découvert à ſes

alntS 5.

27. Quibus voluit Deus notas facere | 27 Auſquels Dieu a voulu faire connoître
divitias glorie ſacramenti hujus in Gen- | quelles ſont les richeſſes de la gloire de ce

tibus , quod eſt Chriſ#us, in vobis ſpes myſtére dans les Gentils , qui n'eſt autre

gloria. - : choſe que JEsus-CHRIsT reçû de vous , &

devenu l'eſpérance de vôtre gloire.
» • !

c o M M E N T A 1 R E.

$. 25. C U 1 u s F A c T U s s U M E G o M 1 N 1 s T E R. De laquelle j'ai

été établi le Miniſtre. Il inſiſte ſur cela, comme on l'a déja remarqué , de

peur que les Coloſſiens ne lui diſent de quoi il ſe mêloit de leur venir don

ner des leçons, n'étant pas leur Apôtre. -

y. 26. M Y s T E R 1 U M Q U o D A B s c o N D 1 T U M F t 1 T A s AE

c U L 1 s. Le myſtére qui a été caché dans tous les ſiécles. La génération éter

nelle du Verbe, l'incarnation, la naiſſance, la vie, la mort, la réſurrec

tion de J E s U s-C H R 1 s T ; la prédication de l'Evangile, la vocation des

Gentils, la réprobation des Juifs, ſont des myſtéres qui ont été connus à

quelque égard aux Hébreux : mais ils leur étoient connus d'une façon ſi

confuſe, que ſaint Paul a pû dire, qu'au moins quant à la maniére dont ils

devoient s'exécuter , c'étoit des myſtéres inconnus à tous les ſiécles ; &

qui n'ont été proprement découverts qu'aux Saints dans le tems de la pré

dication des Apôtres. L'Evangile de JEsus-CHRIST eſt donc éternel ; ( a )

il a été caché dans les ſecrets de Dieu , juſqu'au tems ordonné dans les

deſſeins de ſa Providence.

y. 27. D 1 v 1T 1 A s G Lo R 1 AE sA c R A M E N T 1 HU , U s. 9uelles

ſont les richeſſes de la gloire de ce myſtére. Ou , quelle eſt la majeſté, la

grandeur, la gloire de ce myſtére, de l'Evangile prêché aux Gentils, par

lequel ils deviennent les enfans de Dieu, les cohéritiers de JEsus-CHRIST,

membres de ſon Corps, animez de ſon Eſprit, participans de ſa grace, &

de ſa gloire : [ b) Gentes eſſe coheredes, & cºncorporales, & comparticipes

promiſſionis ejus in Chriſte Jeſu per Evangelium. Ce myſtére ne conſiſte

, ( « ) Apec. xiv, «. Habentem Evangelium : (b ) Epheſ 111, 6,

éternum, cºc, [
- E1"
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28. Quem nos annuntiamus, corri- l 28. C'eſt lui que nous prêchons, reprenant

pientes omnem hominem , & docentes tout homme , & l'inſtruiſant dans toute la

omnem hominem in omni ſapientia ; ut ſageſſe; afin que nous en rendions tout au

exhibeamus omncm hominem perfectum | tant que nous pourrons, parfaits en JEsus

in Chriſto Jeſu : CHRIsT.

29. In quo & laboro , certando ſecun- 29. C'eſt auſſi la fin que je me propoſe

dùm operationem ejus , quam operatur | dans mes travaux , combattant par l'efficace

in me in virtute. de ſa vertu, qui agit puiſſamment dans moi.
\

C O M M E N T A I R E.

donc qu'à croire en J E s U s-C HR 1 s T , & à mettre en lui ſon eſpérance.

-Quod eſt Chriſtus in vobis, ſpes glorie.

$. 28. Q U E M N o s AN N U N T 1 A M u s , co R R 1 P 1 E N T E s o M

N E M H o M i NE M. C'eſt lui que nous prêchons , reprenant tout homme,

&c. Etant Miniſtre de l'Evangile , & revêtu de l'autorité Apoſtolique,

nous reprenons, nous corrigeons, nous inſtruiſons tous ceux que nous

croyons avoir beſoin de nos inſtructions ; ſoit qu'ils ſoient originairement

nos diſciples , ou non. Puiſque les ennemis de la vérité, & de la ſaine

doctrine oſent ſemer l'ivraye parmi le bon grain, pourquoi n'oſerions-nous

pas parler contre eux, & reprendre avec liberté, ceux qui ont eu la foi

bleſſe de les écouter :

#. 29. IN QUo ET LABoRo c E R T A N D o. C'eſt ce que je mepropoſe dans

mes travaux. Je me propoſe de rendre tous les hommes parfaits, autant

que je le puis par le ſecours de la grace de Dieu, qui agit puiſſamment en

moi, & qui me donne la force de ſurmonter tout ce qui s'oppoſe à la vé
#1tC, -

• ',
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C H A P I T R E I I.

Faux Doéteurs. Grandeur de JESUS-CHRIST. Vraie circonciſion.Les

Démons vaincus par la croix. Inutilité du culte des Anges ,

cg des cérémonies de la Loi.

Y. I.C Ar je ſuis bien aiſe que vous ſa

chiez combien eſt grande l'affec

tion, & le ſoin que j'ai pour vous, pour ceux

qui ſont à Laodicée, & pour tous ceux qui

ne me connoiſſent point de viſage, & ne

m'ont jamais vû ;

#. I. /VOlo enim vos ſcire qualem ſol

licitudinem habeampro vobis,

& pro iis qui ſunt Laodicie, & qui

cumque non viderunt faciem meam in

(7AYM6 :

C O M M E N T A I R E.

Y. I. ' UAL E M s o L L I C I T U D I N E M H A B E A M P R o V O B I S.

O .Que vous ſachiez combien grande eſt l'affection que j'ai pour

vous, & pour tous ceux qui ſont à Laodicée. Aprés avoir établi ſon autorité

ſur l'eſprit des Coloſſiens, il leur donne des marques de ſa tendreſſe, &

de ſon eſtime. Le Grec ſe peut traduire ainſi : (a ) Je ſuis bien-aiſe que

ºLV0f4.5 ſachiez quel combat je ſoutiens pour vous , & pour ceux de Laodicée.

Il ſoutenoit des combats intérieurement, & extérieurement pour leur

ſalut, & pour leur correction. Il s'expoſoit à toute la malice, & à toute

la rage de ces faux Docteurs, dont il combattoit la doctrine. Il s'enga

geoit dans une affaire difficile, en voulant corriger des perſonnes qu'il

ne connoiſſoit qu'imparfaitement, & ſur leſquelles il n'avoit pas le même

aſcendant, que ſur ceux qu'il avoit inſtruit dés le commencement ; enfin

ſa charité, ſon zéle, ſon empreſſement pour procurer le ſalut de tous les

Fidéles, lui cauſoient encore intérieurement d'autres combats, & d'au

tres inquiétudes.

Il joint ceux de Laodicée à ceux de Coloſſes, parce que ces deux villes

étoient voiſines, & qu'apparemment les faux Docteurs avoient répan

dus leurs dangereuſes maximes dans l'une, & dans l'autre.†Ma

nuſcrits (b) y ajoûtent Hiéraple, ce qui eſt pris du y. 13. du Chap. Iv.

où l'on voit qu'Epaphras s'intéreſſoit beaucoup pour Laodicée, & pour

( a ) H »ſxo ayāya ixa atel buâw. | Cov. 2,

(º) Kei rº c l' exé»•, addunt steph, u•. l

) G g iij
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-

2. Ut conſoleatur corda ipſorum, inſ | 2, Afin que leurs cœurs ſoient conſolez, &

tructi in charitate, & in omnes divitias | qu'étant unis enſemble par la charité , ils

plenitudinis intellectus, in agnitionem | ſoient remplis de§ richeſſes d'une

myſterii Dei Patris, & Chriſti Jeſu, parfaite intelligence, pour connoître le myſ- .

| | | | tére de Dieu le Pere, & de JEsus-CHRIsT ,

3. In quo ſunt omnes theſauri ſapien-| , 3 En qui tous les tréſors de la ſageſſe , &
tia, & ſcientie abſconditi. de la ſcience ſont renfermez.

4. Hoc autem dico, ut nemo vos deci-| 4 Or je dis ceci , afin que perſonne ne

piat in ſublimitate ſermonum. vous trompe par des diſcours ſubtils , & éle

| vez :

· c o M M E N T A I R E.

Hiéraple, de même que pour Coloſſes; & il n'eſt pas ſans apparence qu'iſ

ait prêché dans toutes ces trois villes. Saint Paul n'avoit pas fondé ces

Egliſes, & il les comprend toutes ſous ces paroles : Tous ceux qui ne me

connoiſſent point de viſage, & qui ne m'ont jamais vû.

y. 2. U T c o N s o L E N T U R c o k D A 1 P s o R U M. (a) Affn que

leurs cœurs ſoient conſolez. Ils ne pouvoient être inſenſibles aux marques

de tendreſſe, & d'amitié d'un Apôtre du mérite, & de la réputation de

ſaint Paul ; & ſi quelque choſe étoit capable de les raſſurer dans les vaines

frayeurs que les faux Apôtres leur avoient inſpirées, & dans le trouble où

ils les avoient jettez, c'étoit ſans doute de voir que la doctrine d'Epaphras

leur Apôtre, étoit confirmée, & approuvée par ſaint Paul. Il va donc

s'employer à les inſtruire, afin qu'ils ſoient remplis de toutes les richeſſes

d'une parfaite intelligenee, pour connoître le myſtére de Dieu le Pere, & de

J E s U s-C H R I s T, & qu'ils apprennent que ce n'eſt ni de la Loi, ni du

culte, & de la médiation des Anges, mais de la foi en JESUS-CHRIsT,qu'ils,

doivent attendre leur perfection, & leur ſalut. (b)

y. 3. IN Q U o s u N T o M N E s T H E s A U R I. En qui tous les tréſors

de la ſageſſe ſont renfermez.JEsus-CHRrsT eſt la lumiére, & la ſageſſe , il

il eſt la vérité, & la vie , on ne peut que s'égarer en ne le ſuivant pas. On

ne peut ſe tromper en le ſuivant, & en l'écoutant. N'écoutez donc ni la

philoſophie, ni la ſciencé de la Loi, ni les prétendus myſtéres de ceux qui

ſe vantent de vous découvrir de nouvelles routes; il n'y a qu'une voye,

qui eſt Jesus-CHRIST. | | | | | | | | | |

y. 4. N E M o v o s s E D U c A T 1 N s U B L 1 M r T A T E s E R M o

N U M. Que perſonne ne vous irompe par des diſcours ſubtils , & élevez.

Ces faux Docteurs mépriſant la doctrine de l'Evangile, qui leur paroiſſoit

trop ſimple, & trop commune, affectoient des diſcours myſtérieux , étu

(a) fº« « x2 x2zºarm a xepè)a é,7ar, |.. ( b ) Theodoret. hir.
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5. Nam etſi corpore abſens ſum,ſed 5.Car quoique je ſois abſent de corps, je

ſpiritu vobiſcum ſum, gaudens, & vi- | ſuis néanmoins avec vous en eſprit, voyant

dens ordinem veſtrum , &firmamentum | avec joie l'ordre qui ſe garde parmi vous, &

ejus, que in Chriſto eſt, fidei veſtre. la ſolidité de vôtre foi en JEsus-CHRIsT.

6. Sicut erg) accepiſtis Jeſum Chriſ | | 6. Continuez donc à vivre en J E s U s

tum Dominum , in ipſo ambulate, CH R I s T nôtre Seigneur , ſelon l'inſtruc

- tion que vous en avez reçûë ;

7. Radicati, & ſuperedificati in ip- | 7. Etant attachez à lui comme à vôtre ra

ſo, & confirmatifide,ſicut & didiciſtis, | cine, & édifiez ſur lui comme ſur vôtre fon

abundantes in illo in gratiarum actione. | dement , vous affermiſſant dans la foi quf

vous a été enſeignée, & croiſſant de plus en

Plus en JEsus-CHRIST par de continuelles

actions de graces.

C O M M E N T A I R E.

· diez, relevez, mêlant les raiſonnemens de la philoſophie, aux charmes de

l'éloquence ; relevant l'excellence de la Loi, & la ſuprême majeſté de

Dieu, comme inacceſſible à nos connoiſſances, & même à nos priéres.

Le Grec : (a) Que nul ne vous séduiſe par des diſcours ſpécieux, & propres

·à perſuader. Gardez-vous bien d'écouter ces diſcoureurs qui vous diſent

des choſes qui ont quelque apparence de vérité, mais qui au fond n'ont

aucune réalité, & ne ſont propres qu'à vous engager dans l'erreur.

Y. 5. N A M E T s 1 c o R P o R E A B s E N s s U M. Car quoique je ſois

abſent de corps , je ſuis néanmoins avec vous en eſprit. ll étoit alors à Rome

dans les liens ; & il ne les avoit jamais vû : mais il veut leur faire remar

quer ſa tendreſſe, & ſon affection pour eux, & la part qu'il prend à tout

ce qui regarde leur perfection ; il dit qu'il voit en eſprit le bel ordre (b)

qui regne parmi eux , & la ſolidité de leur foi en JEsUs-CHRIST ; la bonne

diſcipline, le bon ordre, l'union, le réglement des mœurs, &c. & l'atta

chement ferme, & ſincére à la foi qu'ils ont reçûë. Quelques Anciens

au lieu de la ſolidité de vôtre foi en JEsUs-CHRIsr, liſent : Ce qui manque

à l'utilité de vôtre foi. Leçon qui eſt venuë d'un Texte Grec corrompu,

& mal traduit. ( c )

y. 6. SI c U T Ac C E P I s T I s. .. 1 N IPso A M B UL A T E. Continuez

ſelon l'inſtruction que vous en avez reçûë. Demeurez fermes dans la foi

qu'Epaphras vous a prêchée, & rejettez toute nouveauté, de quelque na

ture qu'elle ſoit, & de quelque prétexte qu'on la revête.
v

( a ) Mú ris óugs z«ez>oyfz7a c z13av»- | -'s Xeus è, a istes ºus. S. Germ & Clarºº lººfa

2eyiº Clarom. S. Germ. Latt. Ambroſiaſt In | Et id quod deeſt utilitatis ( vel utilitati ) fidei

ſubtilitate ſermonum, vel, verborum vulg. AEth. | veſtre. Ita e5 Facund. l. 12. c. 1. Et Ambroſiaſt.

- Calarit. Hieronymiaſt. In ſublimitate. Theodoret. | supplens id quod deeſt utilitati fidei veſtrº

Aaa'lnàois tº， jrºyt3au x32/ats @uaſi legiſſent : Ka) rè vs ttºaa r#s ztei*

( b ) Tº» Tº#i, ; id eſt , ivra#iav. Chºyſ. | a ſ, ta s uuºr.

( c ) Grac. impreſſ & Mſſ. Kaj rà , tp lºua 7#s



2 4o " C O M M E NT A I R E L I T T E R A L

8. Videte ne quis vos decipiat per | 8. Prenez garde que perſonne ne vous ſur

Philoſºphiam , & inanem fallaciam, | prenne par la Philoſophie, & par des diſ

ſecundùm traditionem hominum ,ſecun- | cours vains, & trompeurs , ſelon les tradi

dàm elementa mundi, & non ſecundùm | tions des hommes, ſelon les principes d'une

Chriſtum : ſcience mondaine , & non ſelon J E s U s

- C H R I s T. -

C O M M E N T A I R E.

Y. 7. A B U N D A N T Es 1 N 1 LL o 1 N G R A T 1 A R U M A c T 1 o N E.

Croiſſant de plus en plus en JEsUs-CHRIsT par de continuelles actions de gra

ces. Ou ſelon le Grec : ( a ) Croiſſant de plus en plus , comme une riviére

qui ſe répand par-deſſus ſes bords, dans elle , dans la foi , par des aéfions

de graces. Que vôtre foi s'augmente de plus en plus, & rendez de conti

nuclles actions de graces au Seigneur de ce qu'il a daigné vous y appeller.

Gardez-vous bien d'y faire le moindre changement, d'y donner la moin

dre atteinte.

.8. P E R PH 1 L o s o P H 1 A M , A U T 1 N A N E M F A L L A c r A M.

Par la Philoſophie. Les faux Apôtres contre leſquels il précautionne les

Coloſſiens, ſe ſervoient des§ philoſophiques , & en particu

lier des principes de Platon, qui étoient alors en grand crédit, pour alté

rer leur créance. On trouve dans les livres des Hébreux, que du tems

des Aſmonéens, c'eſt-à-dire, ſous les Princes Maccabées, qui gouverné

rent la Judée aprés la persécution d'Antiochus Epiphanes, on fit un ré

glement qui portoit : Maudit ſoit celui qui fait apprendre à ſon fils la Philo

· ſophie des Grecs. Mais ou ce réglement eſt ſupposé, ou il fut trés-mal ob

ſervé , car les Juifs des derniers tems furent fort attachez aux ſciences.

des Grecs. On en voit des preuves dans Philon, dans Joſeph, dans l'Au

teur de la Sageſſe, dans Jéſus fils de Sirach, & dans l'Ecrivain du Livre

de l'empire de la raiſon. On ne croyoit pas alors qu'un homme ſçût quel

que choſe , s'il n'étoit inſtruit de la Philoſophie. C'étoit-là ce que les

Grecs eſtimoient le plus. Il n'eſt donc pas extraordinaire que ces mauvais

ouvriers, contre leſquels l'Apôtre s'éléve ici, ayant à parler à des Grecs,

ſe ſoient parez du manteau de la Philoſophie payenne.

IN A N E M F A L L A c 1 A M. Des diſcours vains, & trompeurs, de vai

nes ſubtilitez. On peut entendre par là les raiſonnemens des Philoſophes,

ou les diſcours étudiez des Orateurs. Le Grec à la lettre : ( b ) Une vaine

tromperie. L'éloquence étoit fort en eſtime parmi les Grecs ; les vrais Apô

tres en avoient peu, & la mépriſoient. Mais les faux Docteurs employoient

pour ſe faire écouter, tout ce qui pouvoit flatter leurs auditeurs.

-

( a ) Dteºa ºtº 7es c» «vi# c, ivx-casſe. l ( b ) Ktºs ana ºs.

SEcUNDU4
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9. Quia in ipſo inhabitat omnis ple- | , 9. Car toute la plénitude de la Divinité

nitudo Divinitatis corporaliter : habite en lui corporellement.- -

C O M M E N T A I R E.

S E c U N DU M r R A D r T 1 o N E M H o M 1 N U M. Selon les traditions

- des hommes. Cela déſigne viſiblement les traditions que les Phariſiens.

avoient ajoûtées à la Loi de Moyſe, & contre leſquels JEsUs-CHRIsT a

tant crié dans l'Evangile. On vouloit engager les Coloſſiens à l'obſerva

tion de la Loi, & de toutes les cérémonies autorisées par la tradition des

anciens.

S E c U N DU M E LE M E N T A M U N D I. Selon les principes d'une ſcien

ee mondaine. A la lettre : (a) Suivant les élémeus du monde. On l'entend

ou des élémens de la ſcience séculiére, de la philoſophie, de la politique,,

des connoiſſances curieuſes, de l'aſtronomie , ou même des pratiqucs des

Philoſophes les plus célébres, comme les Stoïciens, les Platoniciens, les

Pythagoriciens, qui avoient des régles de morales, & des pratiques par

ticuliéres,des abſtinences, des luſtrations , & autres cérémonies profanes.

Ou enfin des principes des Juifs, ou des Judaïſans, qui mêloient aux cé

rémonies de la Loi, une infinité de pratiques toutes humaines, fondées

ſur leurs traditions. L'Apôtre a pû appeller tout cela, élémens du monde,.

par oppoſition aux principes de la Religion Chrétienne , qui ſont ſimples,

dégagez de ſuperſtitions, d'un ordre fort élevé au-deſſus de ce monde

ſenſible, & des comnoiſſances séculiéres.. -

Les Peres Grecs (b) par ces élémens du monde, entendent le ſoleil, la

· lune, les aſtres, ſur le mouvement deſquels ſe réglent les obſervations

des tems , & les fêtes des Juifs , on peut ajoûter auſſi les influences

des Aſtres ; toutes choſes vaines, & dont les unes ſont abſolumcnt

condamnées par la Religion Chrétienne, comme les prétenduës influen

ces des aſtres; les autres ſont devenuës inutiles depuis la prédication de

l'Evangile, je veux dire les fêtes, & les autres obſervations cérémoniel--

les de la Loi. - -

y. 9. Qy 1 A 1 N 1 P s o 1 N H'A B 1'T A T o M N I s P L E N 1 T u D o

D 1 v 1 N 1 T AT 1 s co R P o R A L 1 T E R.(cjCar toute la plénitude de la Di

vinité habite en lui corporellement. Il eſt fort inutile d'écouter ni la philo

ſophie, ni la doctrine des Hébraïſans, puiſque vous avez crû en jEsus

CHR1sr, en qui réſident tous les tréſors de la ſageſſe, & de la ſcience , &

toute la plénitude de la Divinité ; il eſt vraiment, réellement, pleine
\

( a ) Karà rà sezeix 75 xdaus , »# # xaza ( c ) C'rt c, dyig »araizº aº 7à z>º •ua 7#s

CA 7o ». 3t :'rn @ coua"i« 8s Non legunt,rº ºlix as, l ren,

. (4 ) Chryſoff. Theodoret, Confer Galat 1v. 3. | l. 1, c. 1. Cyprian, de bono patientia.

>.
-!

-
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ment, eſſentiellement Dieu ; la Divinité réſide en lui corporellement ; en

ſorte que de la nature divine, & de la nature humaine unies hypoſtati

quemont, il ne réſulte qu'une ſeule perſonne. (a) La divinité du Verbe

eſt unie non ſeulement à l'Ame, mais auſſi au Corps de JEsUs-CHRIsT.

Ainſi de l'humanité composée d'un corps, & d'une ame, & de la divini

té de JEsus-CHRIsT, il ne ſe fait qu'un ſeul Dieu-Homme, & un Homme

Dieu. (b) Dans l'Ecriture, le corps ſe met ſouvent pour tout ce qui eſt

opposé à ce qui n'a que l'apparence, ou le dehors.Comme l'ombre eſt op

posée au corps, la figure à la vérité, le corps ſolide au corps apparent,

ainſi corporellement eſt opposé à ce qui n'a que l'apparence, la figure, l'i

mage, &c.

D'autres (c) prennent corporellement , comme ſi l'Apôtre avoit voulu

marquer l'union de JEsUs-CHRIST , comme Chefde l'Egliſe, à l'Egliſe

qui eſt ſon Corps myſtique , & aux Fidéles qui ſont ſes membres. Il leur

eſt uni en qualité d'Homme-Dieu, qui renferme en lui-même réelle

ment toute la plénitude de la Divinité. Saint Cyrille cité dans Théophy

lacte : (d) La Divinité demeure en JEsUs-CHRIsT corporellement, c'eſt

à-dire, de la même maniére que l'ame eſt unie avec le corps, eſſentielle

ment, ſans diviſion, & ſans mêlange : mais avec cette différence, que

l'ame peut être séparée du corps, au lieu que la Divinité n'a jamais quitté

le Corps de JESUS-CHRIST, auquel elle s'eſt une fois unie ; elle ne le quit

ta pas, ni à la mort, ni dans le tombeau. S. Auguſtin (e) l'explique à peu

prés de même : Corporaliter dictum eſt, quia in Chriſti corpore, quod aſſumpſt

ex virgine, tamquam in templo habitat Deus.

Mais l'explication qui entend le mot corporellement, comme équivalent

à eſſentiellement , paroît la meilleure. Le corps d'une choſe , dans le ſtyle

des Hébreux, eſt la choſe même priſe ſuivant ſa réalité. Le corps du jour,

(f) le corps de la pureté, ( g) le corps du péché, (h) le corps de la mort, (i)

le corps de l'Egliſe , (k) ſont mis pour le jour, la pureté, ou l'innocence , le

péché, la mort, l'Egliſe dans leur eſſence Ainſi la plénitude, la perfec

tion, l'intégrité de la Divinité réſide en JEsus-CHRIsT corporellement,

réellement , & eſſentiellement, d'une maniére fort différente de celle

" -

( a ) vide Davenant. Zanch. Piſcat. Theo- ( d) Cyrill. apud Theophyl. zºua7ix ，s. n's 2,

phyl. Xauxlixas rs7ésuv , , ix isº,iéeya« vis, cº rézºïi crotxºaz J vx j. E'voix# Jè dv7, r4uau

«x éxi« , » és owuala 3e s , 3 ºſ« ûnrºsazis à | ºo tadas , 2 éèa péras, & 44 ºe"ºs.

putra ré we9r»ºuux79 . ( e ) Aug Ep. olim 57. nunc 187. n 39.

( b ) Eſt. Men. Camer. - (f) Geneſ v11. 13. xv11. 23. Exod. x11.17.

( c ) chryſ zeu•ºixºs , és c «t©ax# •à u•. | Levit xx111.4.

Theodoret. Hyguu rciivr inºd) xtpa»n rºs ex- ( g ) 7ob. xx1. 23.

xxvrias •,éuacs rºy Xeasè» , à52° d' ºr xara rè ( h ) Rom. v1. 6.

•è raöra elp59a, , aara c ºvi， pſo97@ rºw ( k ) Coloſſ 1. 18

- - - - - A - -

a»Spa're,o» ºº ov ist xstax), as è zºteà#| ( i ) Rom. v11.2.5.

Stérni«.
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1o. Et eſtis in illo repleti, qui eſt ca- 1o. Et c'eſt en lui que vous en êtes rem

put omnis principatus , & poteſtatis : | plis, puiſqu'il eſt le chef de toutes principau

- tez, & de toutes puiſſances :

11. In quo & circumciſ eſtis circum- 1I. Comme c'eſt en lui que vous avez été

ciſione non manu facti, in expoliatione | circoncis d une circonciſion qui n'eſt pas faite

corporis carnis , ſed in circumciſione | de main d'homme , par le retranchement de

Chriſti : la chair du corps, mais de la circonciſion de

/ JEsUs-CHRIST ; -

C O M M E N T A I R E.

dont Dieu habite en nous. Il y habite véritablement, comme dit l'Apôtre
aux Corinthiens : (a) Nousſommes remplis de la plénitude de Dieu , com

rse il dit aux Ephéſiens. (b) Nous ſommes les temples de Dieu ; que nos

corps ſont les temples du Saint-Eſprit, comme il le dit en d'autres en

droits ; ( c) mais il n'y a que J. C. dont il ſoit vrai de dire que toute

la plénitude de la Divinité, ou de la Déité, demeure en lui corporellement.

y. 1o. E T E s T I s I N I L L o R E P l E T 1 , Q U I E s T CA P U T

C H R 1 s T U s. Et c'eſt en lui que vous êtes remplis, puiſqu'il eſt le Cbefde

toutes principautcz. C'eſt par JESUS-CHRIST que vous recevez la plénitude

de la ſcience, de toutes les graces, & de toute la juſtice ; en ſorte que

hors de lui vous n'ayez beſoin ni des lumiéres de la philoſophie, ni des

pratiques de la Loi , ni des connoiſſances humaines pour atteindre à la

erfection. Vous trouvez tout dans J E s U s-CH R 1 s T , dans l'Evangile,

dans l'Egliſe.Ainſi n'écoutez perſonne ; contentez-vous de vôtre ſouve

- rain Maître, & de vôtre† eſt JESUS-CHRIST. Il eſt au deſſus de

toutes principautez , & de toutes puiſſances. Il eſt infiniment relevé au-deſſus

de ces vertus céleſtes, dont les faux Apôtres veulent vous faire embraſſer

le culte, & dont ils veulent que vous employiez la médiation dans vos

priéres auprés du Pere. JEsUs-CHRIsT eſt le Chef des Anges, comme il

eſt celui de l'Egliſe. C'eſt par lui que les Anges mêmes ont accés au trô

ne de la Majeſté. [d) · · · · · · -

y. 1 I. I N QUo e 1 R c U M c I s I E s T 1 s, &c. C'eſt en lui que vous

avez été circoncis, d'une circonciſion qui n'eſt pas faite de la main des hom

»aes. On veut vous obliger à recevoir la circonciſion, & à faire profeſſion

des cérémonies légales ;gardez-vous bien d'écouter de telles propoſitions.

Les Juifs n'ont que la circonciſion de la chair, vous avez celle de l'eſprit ;

( * ) 1. Cor. xIv. 2 J. o et ès érras c vui | ( d ) Epheſ 1 Conſtituens Chriſluna-ad dexte
-à.s-sv- : ram ſuam, in cœleſtibus , ſuper omnem principa

, ( é) Epheſ 111. 19. l' a zxvpa3#rt eis zav , tum, & poteſtatem, & virtutem, cr dominatio

•z à zz2ºpaux rs etë. nem , & c. Vide Eſt. Grot. Zanch. chryſoſf.

( c ) I, Cor. 111.17. v1. 19.2. Cor. v1. 1 6. | Theodoret 63 c.

H h ij
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12. Conſepulti ei in baptiſmo, in que 12.Ayant été enſevelis avec lui par le bap

e#- reſurrexiſtis perfi lem operationis tême , dans lequel vous avez auſſi été reſſuſ- .

Dei , qui ſuſcitavit illum à mortuis. citez par la foi que vous avez euë, que Dieu

: la reſſuſcité d'entre les morts par l'efficace

| de ſa puiſſance.

C C M M E N T A I R E.

ſa leur eſt faite de la main des hommes, la vôtre eſt par la vertu de l'Eſprit

Saint, & de JEsUs-CHRIST. Celle-là ne retranche qu'une partie ſuperfluë

de la chair; celle-ci vous dépoüille du péché. C'eſt donc vous qui avez

la vraye , l'utile, la bonne circonciſion ; celle des Juifs ne ſert plus à

rien.

I N E x P o L 1 A T 1 o N E c o R P o R 1 s c A R N 1 s. Par le retranche.

ment de la chair du corps. La circonciſion des Juifs ſe fait par la main des

hommes, & ne conſiſte qu'à retrancher une petite partie du corps. Mais

la vraye circonciſion, eſt celle que JEsUs-CHRIsT nous a enſeignée, &

que nous recevons d'une maniére ſpirituelle dans le Baptême. Cette ex

plication eſt ſuivie par pluſieurs Interprétes Latins ; ( a ) mais la premiére

que nous avons rapportée, & qui explique in expoliatione corporis carnis,

du dépoüillement de la chair , du vieil homme, ſuivant ces paroles de

l'Apôtre aux Romains, ( b) nôtre vieil homme eſt crucifié avec JEsus

CHRIsT, afin que le corps du péché ſoit détruit , eſt la plus ſuivie par les

Peres, & par les meilleurs Interprétes. (c) Le Grec (d) au lieu de ces

mots, du dépoiiillement du corps de la chair, lit : Du dépoiiillement du corps

des péchez de la chair. Mais ni le Syriaque, ni de trés-bons, & anciens

Manuſcrits, tant Grecs, que Latins, ne liſent pas ces mots, des péchez,

& ſont tous conformes à la Vulgate. (e)

y. 12. Co N s E P U LT 1 E 1 I N B A P T 1 s M o. Ayant été enſevelis avec

lui par le baptême. Vous vous êtes dépoüillé du vieil homme, vous êtes

morts à vous-mêmes, vous avez en quelque ſorte été attachez avec JE

sUs-CHRIST à la croix, vous avez été comme enſevelis avec lui dans le

baptême; enfin vous êtes reſſuſcitez en ſortant de ce bain ſalutaire, com

me un homme qui reçoit une vie nouvelle, & qui devient un autrehom

me. On a déja vû les mêmes véritez dans l'Epître aux Romains. (f)

Quelle honte donc pour vous, ô Coloſſiens, de vouloir à préſent renoncer

-

l. 14. de Trinit. Ita Germ. Clarom. Borner. G. L. Alex. Barb. I.

( b ) Rom. v1. 6. AEthiop. Copht. Clem, Alex. Ambroſiaſt. Hiere

( c ) Ita PP. Graci, Eſt. alii. . nymiaſt.

( d ) F, r# #rixdWr« rii réus19 rã éuatrſar (f) Rom. v1.3.4.

rºs viºx9 . -

(a) Ita Latini plures, Gornel. hic. Vide Aug. | (e) E, r# érixdJzu r5 réuar3 - r5s vapxès.
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13. Et vos, cùm mortui eſſetis in de- 13. Car lorſque vous étiez dans la mort

lictis, & preputio carnis veſtre , convi- de vos péchtz, & dans l'incirconciſion de

vificavit cum illo, donans vobis omnia | vôtre chair , JEsus CHRIST vous a fait re

delitha. vivre avec lui , vous pardonnant tous vos

échez.

14. Delens quod adversùs nos erat | 14. Il a effacé la c ule qui nous étoit con

chirographum decreti, quod erat con-! traire ; l'arrêt de nôtre condamnation , en

erarium nobis, & ipſum tulit de medio, | l'attachant à ſa croix.

affgens illud cruci :

C O M M E N T A I R E.

à toutes ces prérogatives , pour vous aſſujettir au joug de la Loi, & à de

vaines pratiques, qui n'ont ni vertu, ni mérite !

y. 13. ET v o s CU M M o R T U 1 E s s E T 1 s. Lorſque vous étiez dans

Ia mort de vôtre péché, & dans l'incirconciſion de vôtre chair, J E s Us

CH R I s T vous a rendu la vie. Qu'attendez-vous donc de la circonci

ſion, & des autres cérémonies que l'on veut vous faire embraſſer ? Vous

rendront-elles une autre vie, & vous nettoyeront-elles de nouveau de

vos péchez ? Rien n'eſt plus convaincant que ce raiſonnement , pour

montrer l'inutilité de la Loi, & de la circonciſion. Par le baptême, & par

la foi en JEsus-CHRIsT, vous avez été purifiez de vos péchcz, dans un

tems où vous n'aviez ni la circonciſion, ni les autres cérémonies légales.

Ces cérémonies ne ſont donc pas néceſſaires au ſalut.

#. 14. D E L E N s Q U o D A D v E R s U s N o s E R A T c H 1 R o

c R A P H U M D E c R E T I, (a) QU o D E R AT c o N T R A R 1 UM N o B 1 s.

Il a effacé la cédule qui nous étoit contraire , l'arrêt de nôtre condamnation.

Un créancier qui efface la cédule de ſon débiteur , & qui déchire

1'acte, ou le titre de ſa dette, témoigne aſſez qu'il la lui remet. Nous

étions tous les débiteurs de Dieu, & des débiteurs inſolvables ; JEsUs

CHRIsT s'eſt chargé de nôtre dette, a rompu nôtre obligation, & a ſa

tisfait à ſon Pere, en lui donnant ſa vie, pour nous ſauver. Mais quelle

eſt cette cédule, cet acte qui nous convainquoit d'être les débiteurs de

Dieu : Et en quel ſens JEsUs-CHRIST nous a-t'il déchargez de nôtre

dette ? On ne peut pas dire qu'il nous ait délivré de l'obligation d'aimer,

& de ſervir Dieu ; ce ſont des dettes dont la créature ne peut jamais être

déchargée : mais il nous a délivrez de nos péchez, ſous la condition que

nous les déteſterons, & que nous employcrons les moyens qu'il a établis

pour cela ; c'eſt-à-dire, que nous recevrons le baptême, & la pénitence,

{ s } $)uidam : In decretis. Ita Ambroſiaſt. & [ ºuar@. On peut traduire le Grec : Effaçant par

4#g Ep. 39. qu. 7. Alii : Decretis. Grec Tºis |# décrets la cédule qui nous étoit contraire.

ººyºri čol. 7. zº rºis dºyuan. velez : Aiy

H h iij
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15. Tt expoliant principatus , & po- | | 15. Et ayant déſarmé les principautez, &
teſtates , traduxit confidenter , palam les puiſſances, il les a menées hautement en

triumphans illos inſemetipſo. | triomphe à la face de tout le monde , aprés

les avoir vaincuës par lui-même.

*° C o M M E N T A I R E.

& que par-là nous nous rendrons propres les graces que JEsus-CHRIsr

nous a méritées par ſa mort. -

La cédule qui nous étoit contraire, étoit ou l'alliance que Dieu avoit

faite avec Adam , par le violement de laquelle, le premier homme, &

tous ſes deſcendans étoient déclarez coupables de mort ; (a) ou l'alliance

que Dieu avoit faite avec Moyſe, & le peuple d lſraël ſur le mont Sinaï,

(b) à condition que ſi le peuple demeuroit fidéle, & obéiſſant, Dieu le

combleroit de biens ;ſinon,qu'il le rejetteroit, & choiſiroit en ſa place un

peuple plus docile, & plus fidéle. Iſraël, du moins pour la plus grande

· partie, avoit violé cette alliance, & avoit mérité d'êtte déchû des pro

meſſes. La Loi étoit le titre qui le condamnoit. JESUS-CHRIST a annullé

ce titre qui nous étoit contraire, par la Loi évangélique, qu'il nous a

donnée. Le Grec demande qu'on l'explique ainſi : ll a effacé par ſes dé

crets, par ſa doctrine, la cédule qui nous étoit contraire. Il faut comparer

ce paſſage à celui-ci de l'Epitre aux Ephéſiens, 11. 15. Legem mandatorum

decretis evacuans. C'eſt tout le même ſens. Il a ſubſtitué l'Evangile à la

Loi ; ſes décrets à ceux de Moyſe. -

, A F F 1 c E N s 1 L L U D c R u c I. En l'attachant à la croix ; comme

pour faire voir qu'il l'annulloit. Grotius remarque qu'en quelques en

droits on perce d'un cloû les Edits que l'on annulle, ou que l'on révoque.

Il croit que cet uſage étoit alors pratiqué dans l'Aſie, & que l'Apôtre y

fait ici alluſion. Mais la plûpart (c) croyent plûtôt qu'il fait alluſion à la

mort du Sauveur. Il fut attaché à la croix, & y attacha en quelque ſorte

la Loi de Moyſe, qui étoit comme la cédule de nôtre dette, pour montrer

qu'il y ſatisfaiſoit par ſa mort, & qu'il l'annulloit, en lui ſubſtituant la nou

velle alliance. On mettoit d'ordinaire ſur la croix des criminels le ſujet de

leur condamnation. Voyez ce qui a été remarqué ſur S. Matth. xxvII. 37.

y. 15. Ex s P o L1 AN s P R 1 N c 1 P AT u s, E T P o T E s T AT E s. (d)

Ayant déſarmé les principautez , & les puiſſances, il les a menées hautement

en triomphe. (e) Non-ſeulement nous étions les débiteurs de Dieu ; nous

( a ) Theodoret. & Chryſoſt. Theophyl. Cornel. | patus, & poteſtates Ita Syr. Novatian. de Tri

A4 en. Tirim. nit. c. 16, Aug. Hilar. Pacian, Amb. l. 3. de fide•

( b ) Vat. Grot. Zeger. Vorſt. Hamm. Zanch. | c. 2. Exuens ſe carne.

Davenant. Gomar. Vide & Eſt. ( e ) E'dtiyualiztv c aa ijnzie. Auguſt. l.4 de

( c ) Theodoret. alii paſſim. Trinit. c. 13. l. de agone Chriſtiano. c. 2. Exexe

( d ) Bormer. G. L. A rtx dvvti 3 ©- rºy o aigxa , plavit, &c.

zas égºrias, c c, Latin, Exutus carnem , princi- &

l'
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16. Nemo ergà vos judicet in cibo, | 16. Que perſonne donc ne vous condamne

ant in potu, aut in parte diei feſti, aut | pour le manger, & pour le boire, ou ſur le

neomenie, aut ſabbatorum ; ſujet des jours de fêtes, des nouvelles lunes ,

| & des jours de ſabbat ;

C G M M E N T A I R E.

étions auſſi les eſclaves du Démon : JEsus-CHRIsT ne s'eſt pas contenté

de ſatifaire pour nous à la juſtice de ſon Pere ; il a vaincu , terraſsé, dé

ſarmé nos ennemis ; les Démons, ces maîtres cruels, qui nous oppri

moient ſous leur empire ; il les a menez comme en triomphe à la face do

tout le monde. Comparez ce que dit le Sauveur du fort armé, vaincu par

un guerrier plus fort ; Luc. x1. 2 I. Saint Paul fait alluſion à ce qui ſe§
dans les triomphes chez les Romains. On y menoit les Chefs des vaincus

chargez de chaînes : - º,

- . . . Captos eſtendere civibus hoſtes.

T R 1 U M P H A N s 1 L Lo s 1 N s E M E T 1 P s o. Aprés les avoir vain

cuès par lui-même. Le Grec : (a) Aprés les avoir vaincuës par elle ; par la

croix. C'eſt ainſi que l'entendent pluſieurs Anciens. ( b) Mais d'autres en

grand nombre ſont ſemblables à la Vulgate. La différence ne conſiſte

qu'en un accent. Or on ſait qu'anciennement on ne les marquoit pas dans

les Exemplaires Grecs.

Y. 16. N E M o E R G o v o s J U D I C E r I N C 1 B o, A U T I N PoTU.

.Que perſonne donc ne vous condamne pour le manger, ou pour le boire ? Ne

vous laiſſez point aller aux diſcours des Judaïſans , qui diſent : Cette

viande eſt défenduë ; cette boiſſon n'eſt pas permiſe ; ceci eſt pur, & cela

ne l'eſt pas. Rien n'eſt impur par lui-même ; tout eſt pur pour ceux qui

ſont purs. (c ) Les Hébreux avoient pluſieurs ſortes de viandes défen

dués , & pendant la durée du Nazaréat, on ne ſe permettoit point l'uſage

" du vin.

AU T 1 N P A R T E D 1 E 1 F E s T 1 , A U T N E o M E N 1 AE. Ou ſur le

· ſujet des jours de fêtes, ou des nouvelles lunes. In parte dans cet endroit,

n'eſt autre choſe, que in negotio, in cauſa. (d) Que perſonne ne vous don

ne du ſcrupule ſur l'article des fêtes des Juifs, prétendant que vous êtes

obligez à les obſerver. D'autres ( e ) croyent que in parte diei feſti , veut

marquer certains jours de fêtes, & non pas tous , car on comprenoit bien
J>

( * ) eeaauês dras avlès c, évrg , ſupple, sav- (e) Tit. I. 15. Rom. xIv. 2o. . º /

fº : In ipſa cruce. Alii : E, évlz : In ſeipſo. ( d ) confer 1 Petri. 1v. 16. sº 7: usru rºſe.

( * ) Origen. l 1. contra celſ & in Commen- | Act. x1x. 27. 2. Cor. 111. 1 o. E» rºrº º *eº

tariis ſapuàs : E, savpa ; vel, c» #ºx». Ita & l 1x. 3. E'y r# uſptt rºr». Vide Grot Vºt. 3ºger.

Athanaſ de incarnat. verbi. Chryſoſt. Macar. (e ) Theodoret. chryſoſt. Theophyl. Eſt. Meº

homil. 1 - Epiph, Rufin. homil. 8. Origenis in 7oſue. | Zanch,

Vide Theodoret. Theophyl. oecum. Arab. AEth.
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17. Que ſunt umbra futurorum , | , 17. Puiſque toutes ces choſes ne ſont que

corpus autem Chriſti. l'ombre des choſes à venir , & que JE sus

C H R I s T en eſt le corps, & la vérité.

C O M M E N T A I R E.

que les Coloſſiens ne pouvoient pas obſerver toutes les fêtes d'Iſraël dans

toutes leur étenduë, & de la maniére qu'elles ſont préſcritcs dans Moyſe.

Les Judaiſans ſe ſeroient , dit-on, cententez qu'ils les obſervaſſent en

partie. Or ſi on étoit obligé de les obſerver, pourquoi ne les pas obſerver

toutes : Et ſi elles ne ſervoient de rien, pourquoi les obſerver même en par

tie : Hammond (a ) propoſe une autre maniére d'expliquer,qui me paroit

un peu contrainte:Que perſonne ne vous condamne ſur la ſection qui traite

des fêtes , ſur l'article des livres Hébreux, qui concernent les fêtes de leur

Religion. M. le Clerc : (b) Que perſonne ne vous condamne de ce que

vous ne mettez pas au nombre des fêtes, celles des Juifs, les néoménies,

& les ſabbats. La premiére explication me paroît la plus ſimple, & la plus

littérale.

y. 17. Q U AE s U N T U M E R A F U T U R o R U M , C o R P U s AUTEM.

CH R 1 s T I. Puiſque ces choſes ne ſont que l'ombre des choſes à venir, &

que JE sUs-CHRIST en eſt le Corps. Les fêtes Judaïques, & les autres céré

monies de la Loi , ne ſont que des figures, & des ombres, qui doivent

avoir leur réalité dans JEsUS-CHRIsT , & dans ſon Egliſe. Le Chriſtianiſ

me eſt une fête continuelle, comme diſoit Origénes contre Celſe. (c)

Corpus autem Chriſti. La réalité, la vérité, le corps de ces fêtes eſt à JE

sUs-CHRIsT, tout cela s'accomplit en ſa Perſonne, dans ſon Egliſe, dans

ſes Fidéles. (d) Quelques Anciens (e)joignent ceci au y. ſuivant. Corpus

autem Chriſti, nemo vos ſeducat. Pour vôus qui êtes le Corps myſtique de

JEsus-CHRIsT, que perſonne ne vous séduiſe ; ou ſelon le Grec : Que

perſonne ne vous fraude, & ne vous prive de la récompenſe qui vous eſt

dûë. La métaphore eſt priſe de ce qui ſe pratiquoit dans les jeux publics.

Il y avoit des Juges qui diſtribuoient les prix, & les couronnes. Quelque

fois par faveur, ou par jalouſie ils les donnoient à ceux qui ne les avoient

pas méritez, ou les raviſſoient à ceux à qui ils étoient dûs. (f) Saint Paul

( a ) Hamm. ex %ſeph. Scalig. & Iſaac Ca- ( e ) Tè èè cºu« rë xes # u»Jes éaas •arº

faub, ep. 24. quaſi kép©- idem ſit ac pnB ſeu | Aez3tvéra. Ita Cod. Alex. & alii quid. libri, ut

pºrt teſtantur Chryſ Theophyl. hic. H,ſych. in Levit

( b ) Cleric. not. in Hamm. Ke4 ttv c, ºfat l xv. 21.Aug. Fp ad Paulin.

icº$s , id eſt , èri é Tiºtrt c uſptt ayſa» ºu ' » | (f) Kareê , êtûti dè ie , rè dèi« •s Aerêt4 .

i°près is 3a ix2s, & c. , Theodoret. KaraAes Ét(tiv dè is , ºrx» #rte; s A，

( c ) Origen contra Celſ l. 6 8. p. 4o4. , ux# , # rt2; s di »« u848 , à Ae2Sé，ev. Ita Thto

( d ) Tè è i ººu , ts Xe s#. Phot. Tsrtrt # | phyl. Chryſoſt, Eraſm. Eſt. Vat. Zeger, Men,

•> r3 ſ « Ita Chryſ H di « n3eſ« ix Xeasë | alii.2 ',º . •/ - -

n6
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18. Nemo vos ſeducat, volens in hu- 18. Q te nul ne vous raviſſe le prix de

militate, & religione Angelorum , que vôtre courſe, en affectant de paroître humble

non vidit ambulans , fruſtrà inſtatus | par un culte ſuperſtitieux des Anges, ſe mê

ſenſu carnis ſuc, lant de parler des choſes qu'il ne ſait point ,

étant enflé par les vaines imaginations d'un

eſprit humain, & charnel,

C O M M E N T A I R E.

ne veut pas que les Fidéles ayent la foibleſſe de ſe les laiſſer ravir injuſte

ment, ce qu'ils faiſoient en ſe laiſſant séduire par de faux Docteurs.

y. 18. V o L E N s 1 N H U M I L I T A T E , E T R E L I G 1 o N E A N G E

L o R U M. En affectant de paroître humble par un culte ſuperſtitieux des An

ges, ſe mêlant de parler de choſes qu'il ne ſait point. Le Grec à la lettre:(a)

Prenant plaiſir de paroître humble , & par le culte des Anges, s'emparant de

ce qu'ils n'ont jamais vû. L'Apôtre attaque l'orgüeil, la témérité, & la

ſuperſtion de ces hommes qui veulent paroitre humbles , pendant qu'ils

ſont remplis de vanité , qui rendent aux Anges un culte ſuperſtitieux, &

ſe mêlent de parler de choſes qu'ils n'entendent pas. Ils veulent que l'on

adreſſe ſes priéres aux Anges, ſous prétexte que la Majeſté de Dieu eſt in

viſible, & inacceſſible aux mortels. Ils relévent la Loi de Moyſe, & veu

lent qu'elle ſoit néceſſaire au ſalut, comme ayant été donnée de Dieu aux

hommes par le miniſtére des Anges. (b) . . -

Quant au culte des Anges, on n'en voit rien ni dans la Loi, ni dans les

Prophétes, ni dans la pratique des Saints de l'ancienTeſtamcnt. Il eſt vrai

que lorſque les Anges ont apparu, & qu'ils ont parlé au nom, & comme

repréſentant la perſonne de Dieu, ils ont reçu des hommages, & une ado

ration de latrie , mais cette adoration, & ce culte ſe rapportoient à Dieu,

dont ils étoient les Miniſtres, & les Ambaſſadeurs. (c) Depuis le retour

, de la captivité, les Juifs furent plus curieux de connoître les Anges, de les

- diſtinguer par leurs fonctions, & par leurs noms, & petit à petit ils vin

rent à leur rendre quelque culte. On peut voir nôtre Diſſertation ſur les

« bons, & les mauvais Anges, & les preuves qu'on y a apportées du culte

que les Hébreux modernes rendent aux Anges, quoiqu'ils ne veulent pas

en convenir. M. Gaulmin (d dans ſes Notes ſur l'Hiſtoire de Moyſe, mon

tre que les Juifs croyent l'interceſſion des Saints, & des Anges, & qu'ils

adreſſent leurs priéres aux uns, & aux autres. Il cite en particulier un Li

- vre composé par le Rabin Abraham Salomon, où il y a une oraiſon di

recte à l'Archange ſaint Michel.

( a ) ©iaa , cw rzarºtvoç 29 , ºn •è Spwºxeſº raw ( c ) Exod... 111. 4. 5. 7 fue. v. 16. Geneſ

&yyixa » , a t # ié;uxtv iu3aztſov, xv111.2. & c.

( * ) Vide Theodoret. hic, Theophyl. Grot. Men. (d) Gaulmin. not, in Petirath Moſe. c. 4. p.

Eſt, alios, - - 30I • -

I i
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On voit dans Philon des diſcours ſur leur nature, ſur leurs offices,

ſur la diſtinction des bons, & des mauvais Anges; il dit en un endroit que

la connoiſſance de leur nature nous délivre d'un fardeau inſupportable,

qui eſt la ſuperſtition. (a)Joſeph, (b) & aprés lui Porphyre, (c) nous

apprennent que les Eſſéniens dans leur profeſſion, s'engageoient par ſer

ment à conſerver religieuſement les Livres de leurs ſectes, apparemment

les Livres ſacrez , & les noms des Anges : ce qui fait conjecturer qu'ils

leur rendoient quelque culte. L'Auteur du Livre de la prédication de ſaint

Pierre, Livre trés-ancien cité dans ſaint Clément d'Aléxandrie, (d) dit

que les Juifs rendent un culte Religieux aux Anges, & aux Archanges,

& même au mois, & à la Lune. Celſe (e) accuſoit les Juifs d'adorer non

ſeulement les Anges, mais auſſi le Ciel. Tertullien (f) aſſure que Simon,

& Cérinthe préféroient la médiation des Anges , a celles de J E s U s

C H R I s T ; & ſaint Jérôme (g) ſoutient qu'ils juroient non ſeulement

par le Ciel, mais auſſi par les Anges. Les Juifs modernes ſe défendent du

culte que l'on prétend qu'ils rendent aux Anges. On peut voir nôtre Diſ

ſertation ſur les bons, & les mauvais Anges.

Théodoret (h) remarque ici que le culte des Anges,que les faux Apô

tres avoient fait recevoir dans la Phrygie, & dans la Piſidie, y avoit jetté

de ſi profondes racines, que le Concile de Laodicée, qui ſe tint en l'an

357. ou 367. leur défendit expreſſément d'adreſſer leurs priéres aux Anges;

& encore aujourd'hui, ajoûte Théodoret, on voit chez eux, & dans les

provinces voiſines, des oratoires dédiez à ſaint Michel. Mais le Concile

qui eſt cité par Théodoret, n'eſt pas ſi fort ; il porte ſimplement, (i) qu'il

ne faut pas que les Chrétiens§ l'Egliſe de Dieu , ni qu'ils s'en ail

lent, & qu'ils invoquent les Anges, & qu'ils faſſent des aſſemblées à part.

Au lieu de ces mots : Que non vidit ambulans, ſe mêlent de parler de ce

qu'ils n'ont jamais vû ; le Grec comme nous l'avons déja remarqué , por

te : S'emparant de ce qu'il n'a jamais vû ; ou, empiétant ſur ce qu'il n'a ja

mais vû. Quelques anciens Exemplaires Grecs, & Latins omettent la né

gation, & liſent : S'élevant dans les choſes qu'il voit, apparemment dans

la connoiſſance prétenduë des aſtres , & de leurs influences : mais il eſt

-

' ( a ) Philo de Gigantib. p 286. +vxas ºu da4 ( e ) Origen. contra Celſ l. 5.

paras , è éyyi»ss évºuala & diaoſo9rra , î èè (f) Tertull. lib. de praſtript c. 43.

•e rav.', Urozetºpov diavosSels &3G 8agºrare» [g ) Hieron. in Matth. v. & qu. 1o. ad Al

dro3/o7 èe ridapcoviav. guſiam.

( b j 7oſeph l. 2. de Bello. c 12. ( h ) Theodoret. hic : dv di xéeav è rvvtx9ëva

( c ) Porphyr. lib. 4. de abſtin. p. 391. révodG c A«oèixelz T#s ?t»yſas , ºu， xtx4avas

( d ) Clem. Alex. l. 6. ſtrom. p. 635. 636. | rà rois ayyiAois zº9rtézt.9aſ.

Mnôè x«ra rës is daſss rſet 3t , è yap ixºre ( i ) Concil. Lacdicen. can. 3 j. C'rt ， dé;

º5º» éiéºpet rè, ©tè, yodoxe », éx inſraila A•- Xeasuarès iyzartAelrev ixxxwzia r5 etë , à

7etºoyiss ayyi'Aus à étxayyi'Ass. Mvi è rtMºy. l arſºra1, ò ayyſ.Aus irepºi#ur, è rvrel#us aroifir.

c5 c.
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19. Et non tenens caput, ex quo totum | | 19. Et ne demeurant pas attaché à la tête ,

corpus, per nexus, & conjunctiones ſub- | de laquelle tout le corps recevant l'influence

miniſtratum, & conſtruttum, creſcit in | par les vaiſſeaux qui en joignent, & lient

augmentum Dei. toutes les parties , s'entretient , & s'aug

mente par l'accroiſſement que Dieu lui

donne.

2o. Si erg) mortui eſtis cum Chriſto 2o. Si donc vous êtes morts en JEsus

ab elementis hujus mundi , quid adhuc | CHRIsT à ces premiers élémens du monde ,

tamquans viventes in mundo decerni-l comment décidez-vous , comme ſi vous vi

tis ? viez encore dans le monde ?

C O M M E N T A I R E.

| inutile de ſe fatiguer à chercher le ſens d'une leçon qui eſt indubitable

ment vitieuſe. L'Apôtre veut marquer que ceux contre qui il parle , ſe

mêloient de donner des noms aux Anges, de les diſtribuer par claſſes,

comme s'ils avoient vêcu dans le Ciel.

F R U s T R A 1 N F L AT u s s E N su c A R N 1s s u E. Enflé par les vai

mes imaginations d'un eſprit humain, & charnel. Au lieu de ſuivre la révé

lation de l'Eſprit ſaint dans les Ecritures, ils ſe livrent follement à leur

propre eſprit, & ſe vantent de ſavoir des choſes, que la chair, & le ſang,

dont ils ſont tout paîtris, ne peuvent certainement pas leur découvrir.

y. 19. E T N o N T E N E N s c A P U T. Ne demeurant point attaché à la

tête, de laquelle tout ce corps reçoit l'influence. Ils s'évanoüiſſent dans leurs

propres pensées, & ſe repaiſſent de vaines imaginations, au lieu de s'en

tenir à JESUS-CHRIsT qui eſt le Chef de l'Egliſe, & qui communique à

tous les membres de ce Corps myſtique, l'influence, & la vie, ſoit par

lui-même immédiatement, ſoit par le canal des Apôtres, des Prédica

teurs, & des Miniſtres. Ce ſont eux qui ſont comme les vaiſſeaux, & les

nerfs, qui portent par tout le# la nourriture, la chaleur, & la vie. (a )

-Quo totum corpus per nexus , & conjunétiones ſubminiſtratur. Il oppoſe

Jesus-CHRIsT qui eſt le Chef de l'Egliſe, aux Anges, & aux puiſſances

céleſtes, qui ne ſont que les Miniſtres de ſes volontez. Comparez ce paſſa

ge à Ephéſ. Iv. 15. 16. Croiſſons dans JEsUs-CHRIsT qui eſt le Chef de l'E

gliſe, de qui le corps bien formé, & bien lié dans ſes partiespar les vaiſſeaux,

& les nerfs, reçoit l'accroiſſement en vertu d'une opération proportionnée au

beſoin de chaque membre.

y. 2o. S 1 E R G o M o R T U I EsT I s c UM CH R 1 s T o 1 N E L E

M E N T 1 s HU J U s M U N D I. Si donc vous êtes morts en JEsus-CHRIsT à

ces premiers élémens du monde, dont il a déja parlé ci-devant y. 8.Soit

( a ) A i Jaxt» iu82 rtó»v. Ita cod. Alex. cla- : contra Celſ Ambroſiaſt. Calºrit. Q:，idam. Codd.

*ºm S. Germ. G. L. Baroc. Cant. 5. Origen. l. 5. j teſte Aug. Ep. ad Paulinum.

I i ij
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2I. Ne tetigeritis, neque guſtaveritis, 21. Ne mangez pas, vous dit-on, d'une telle

meque contrectaveritis : choſe ; ne goûtez pas de ceci ;ne touchez pas

à cela.

22. 9us ſunt omnia in interitum ipſo 22. Cependant ce ſont des choſes qui pé

uſu,ſecundùm precepta, & doctrinas | riſſent toutes par l'uſage, & en quoi vous nº

hominum , ſuivez que des maximes, & des ordonnances

humaines, -

C O M M E N T A I R E.

qu'on entende ſous ce nom les ſciences humaines, comme la philoſophie,

l'aſtronomie, & les autres ; ou les traditions, & les pratiques des Judai

ſans. Les Chrétiens ſont morts à tout cela en JEsus-CHRIsT ; ils ont re

noncé, & aux ſciences curieuſes que le monde admire, & aux vaines cé

rémonies des Juifs. Pourquoi donc, ô Coloſſiens, décidez-vous comme ſi

vous êtiez encore dans le monde ? Quid adhuc tamquam viventes in mun

do decernitis. (a) Pourquoi vous entend-on dire : y. 2 I. Ne mangez pas de

cela ; ne goûtez pas de ceci , ne touchez pas à cela ? Ces diſtinctions, ces ſer

vitudes conviennent-elles à des Chrétiens,que JESUs-CHRIST a délivré du

joug de la Loi cérémonielle, & à qui il a appris qu'il n'y a que la ſcience

de la croix qui ſoit utile, qu'il n'y a que la foi qui rende pur, ou impur ;

que les differences d'alimens ne ſubſiſtent plus : Pourquoi voulez-vous

comme de petits enfans vous réduire à apprendre les élémens du monde,

les premiers principes d'une vaine ſcience, vous qui êtiez heureuſement

paſſé à la ſublime philoſophie de la foi, à la connoiſſance de Jesus

CHRIST. -

Les Peres, & pluſieurs Interprétes prennent le Texte original (b)en un

ſens paſſif : Pourquoi permettez-vous qu'on dogmatiſé parmi vous ? Ou,

pourquoi vous laiſſez-vous aſſujettir à de nouvelles loix , comme ſi vous

êtiez encore ſous les élémens du monde ? Pourquoi recevez-vous la lecon

de ces nouveaux Docteurs, comme ſi vous n'êtiez pas aſſez inſtruits des

voyes de Dieu, & des principes du Chriſtianiſme : Mais je ne vois pas de

néceſſité de changer la ſignification que lui a donnée l'Auteur de la Vul

gate, & les anciens Peres Latins. -

· y. 2 I. N E T E T 1 G E R I T Is. .. 22. Q U AE s U N T o M N 1 A 1 N 1 N

T E R 1 T U M 1 P s o U s U. (c) Ne mangez pas d'une telle nourriture, & c. Ce

ſont les paroles ou des Coloſſiens entr'eux, qui s'avertiſſent mutuelle

ment, ſelon les ſentimens de leurs nouveaux Docteurs, de ce qui étoit

r- -
- - - - - - - T

( a ) Ti às #a7e s c xdru» doyuari$té9t. . . | Quº ſunt omnia in corruptionem ex abuſu ; alii ,

( b ) Ti Jºyu ſiſté9 : Quid decretis oneramini, | º ºººeºrs , in egeſtione. Theodoret, oecum.

vel tenemini ? Quid docert vos ſinitis ? Cyprian Theºphyl º9tleººpa yat c, 75 y«seà , die rã

ad guirin.l.3 S : 1 2#id vana ſectamini *, iptëpar3 vaa !j#.

(. ) A (is z4rra ºs ?3•e， r# éaºztºu :
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*3 9ue ſunt rationem quidem ha- 23. Quoiqu'elles ayent quelqu'apparence
bentia Japientie , in ſuperſtitione , & | de ſageſſe, dans une ſuperſtition, & une hu

humilitaie , & non ad parcendum cor- milité affectée , dans un rigoureux traitement

pori , non in honore aliquo ad ſaturita- | qu'on fait au corps, & dans le peu de ſoin

, ltm Carni5. qu'on prend de raſſaſier la chair.

C O M M E N T A I R E.

pur, ou impur, de ce qu'il étoit permis, ou défendu de manger ; ou ce

ſont les paroles des Docteurs Judaïſans, qui donnent ces leçons aux Co

loſſiens. Mais à quoi ſervent toutes ces précautions, dit l'Apôtre, puiſque

ce qui ſert à la nourriture de l'homme, ſe corrompt, & périt par l'uſage ?

º ſunt omnia in interitum. Ce n'eſt donc pas ce qui entre dans le corps

del'homme, qui le rend pur, ou impur, comme dit le Sauveur dans l'É

Vangile ; (a) mais c'eſt ce qui ſort de la bouche, & qui a ſon origine dans

le cœur ; ce ſont les mauvais déſirs, les mauvais diſcours, les calomnies,
&c. -

Toutes ces diſtinctions de viandes pures, ou impures, ne ſont, ajoûte

t'il, que des maximes, & des ordonnances humaines. Ce n'eſt pas à dire que

ce qu'on lit dans Moyſe ſur l'abſtinence, ou l'uſage de certaines vian

des, (b) ne ſoit pas venu de Dieu, comme le reſte de la Loi : mais c'eſt

que ces réglemens ou ne ſont que de ſimples confirmations d'anciens uſa

ges déja établis parmi les Juifs avant la Loi, & en ce ſens ce ne ſont dans

leur premiére inſtitution que des ordonnances purement humaines. On

peut ſe ſouvenir que dés le tems de Noé, on diſtinguoit déja les animaux

Purs, des animaux impurs. (c ) Ou que ces réglemens qu'on prêchoit

aux Coloſſiens, & auſquels on vouloit les aſſujettir, n'étoient à leur égard

que des ordonnances humaines , puiſqu'ils n'étoient pas Juifs , & que

ceux qui les leur prêchoient, n'avoient aucune miſſion de la part de Dieu,

ni aucune autorité ſur eux pour les y ſoumettre. Enfin Tertullien (d) pré

tend que ces inſtructions des faux Docteurs étoient fondées, non ſur la

Loi de Moyſe, mais ſur de prétenduës viſions qu'ils diſoient avoir euës, où

les Anges leur interdiſoient l'uſage de certaines viandes.

V. 23. QUAE sU N T R A T 1 o N E M QU 1 D E M H A B E N T I A s A

P 1 E N T 1 AE. Quoiqu'elles ayent quelque apparence de ſageſſe dans une ſu

perſtition, & une humilité affectée. Dans un rigoureux traitement qu'on fait

au corps , & dans le peu de ſoin que l'on prend de r4ſſaſier ſa chair. Les ab

ſtinences, les jeûnes, les macérations de la chair ont toûjours été conſi

dérées, non ſeulement chez les Juifs, & chez les Chrétiens, mais chez

( a ) Matr. xv. 11. 18.

( b | Le vir « 1.

( c ) Geneſ v11.2. & ſequ, Vide Gtot, Eſt.

quos taxat qui ex viſionibus angelicis, dicebant

cibis abſtinendum. Vide & Eraſm hic.

I i iij

| ( d ) Tertull. l. 5. contra Marcion. c 19. Ali
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les Payens mêmes. comme des pratiques de Religion eſtimables; & tous

ceux qui ont voulu aſpirer à une plus grande perfection que le commun

des hommes, n'ont jamais manqué de retrancher quelque choſe aux ap

pétits de la chair, & aux commoditez du corps. Ainſi ce n'eſt pas ſans

raiſon que ſaint Paul dit que les abſtinences, & les diſtinctions de vian

des qu'on vouloit introduire parmi les Coloſſiens, avoient quelque appa

rence de ſageſſe, ou de Religion. Ce n'étoit point ni à ces abſtinences,

ni à ces diſtinctions qu'il en vouloit. En elles-mêmes, elles peuvent être

trés-bonnes, & trés-utiles : mais il en condamnoit l'abus, qui conſiſtoit en

ce que ces Docteurs Hébraïſans ſoutenoient que ces obſervances étoient

néceſſaires au ſalut.

On peut traduire le Grec de cette ſorte : (a) Ces choſes ont quelque ap

parence de ſageſſe, ſi on les entreprend volontairement, (b) & dans des ſen

timens de modeſtie , & d'humilité ; ſans condamner ceux qui n'en uſent pas

de même ; Si on les fait dans un eſprit de mortification, & pour refuſer à

ſon corps les commoditez dont il pourroit abuſer. Mais ſi on les entreprend

dans un autre eſprit, par exemple, en rejettant comme impure la créatu

re de Dieu, ou en mépriſant ceux qui ne ſuivent pas nôtre exemple, ou

enfin en regardant ces obſervances comme néceſſaires au ſalut , alors non

ſeulement ces pratiques ſeront inutiles, mais elles deviendront nuiſibles,

& pernicieuſes ( c )

D'autres (d) l'entendent ainſi : Ces choſes ont à la vérité quelque ap

parence de ſageſſe, & de Religion , en ce qu'elles portent à la mortifica

tion, & à l'abſtinence; mais elles ſont corrompuës par la ſuperſtition, &

ar une humilité feinte, & affectée ; & parce qu'elles refuſent au corps la

juſte nourriture dont il a beſoin pour faire ſes fonctions , & pour remplir

ſes devoirs. Le premier ſens me paroît plus naturel, & plus conforme au

Texte de l'Apôtre. Il met, ce me ſemble, le refus qu'on fait au corps des

alimens dont il ſe pourroit remplir, non in honore aliquo ad ſaturitatem

carnis, au nombre de ces choſes qui ont l'apparence de ſageſſe , au lieu

que dans cette derniére explication,c'eſt cette privation même qui fait voir

que tout le reſte n'eſt que ſuperſtition,& hypocriſie.Au reſte,honer corporis,

eſt mis ici pour la ſuſtentation, & la nourriture qu'on lui donne. (e) Voyez

I. Cor. xII. 23. I. Timot. v. 17.Matt. xv. 3.Marc. vII. 12.

( a ) Arrv4 is »ºyov p$à izorr« vºpias c, ( c ) Vide Grot.

i3tx°3pvgx.de , à r«rtiv°pe9révº, è aptidie ra - (d) Eraſm. Eſt. Mem. alii, Theodoret. T#re

ta7@- dvx c 7pº5 rin we,s º»vºuer » rÈs | dè ve 9 parºs de»eſa , » r$s rtu#s r#s didepºſes

v«txès. étaisirs. Tºus yep ºni'ze Saq dii , sx ºs 8ds

(b ) E'Stx29pvcxtia, ne ſe prend pas toûjours | Adzrày, &»' ºs #disor.

en mauvaiſe part : à la rigueur elle ne ſignifie ( e ) Eraſm Vat. Grot. Eſt. Mew. Tir. Zanck.

•qu'un culte volontaire, & non commandé. , l.7 Capell. Vorſt. alii.
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C H A P I T R E I I I.

Rechercher les choſes du Ciel. Nous ſommes morts en JEsus-CHRIsT.

Nous devons mortifier nôtre corps , & nous revêtir de l'homme

nouveau , e9 aimer la paix , & la charité. Devoirs réciproques

des maris, des femmes, des peres , des enfans , des maîtres , & des

ſerviteurs.

#. I. / Gitur , ſi conſurrexiſtis cum | Y. I. S I donc vous êtes reſſuſcitez avec

Chriſto, que ſursùm ſunt quari- JEsus CHRIST, recherchez ce qui eſt

te, ubi Chriſtus eſt in dextera beiſe- | dans le Ciel, où JEsus-CHRIsT eſt aſſis à la
dens : | droite de Dieu ,

2. 2ua ſursàm ſunt ſapite, non que | _ 2. N'ayez de goût que pour les choſes du

ſuper terram. Ciel, & non pour celles de la terre ;

3. Mortui enim eſtis, & vita veſtra | 3. Car vous êtes morts, & vôtre vie eſt cas

ºſt abſcondita cum Chriſto in Deo. chée en Dieu avec JEsus-CHRIsT.

C O M M E N T A I R E.

#. 1. (Q I c o N s U R R E x 1 s T 1 s c U M CH R 1 s r o, QUAE sU R sU M

s U N T Q_U AE R 1 T E. Si donc vous êtes reſſuſcitez avec JEsUs

CHRIsT, recherchez ce qui eſt dans le Ciel. Dans le Chapitre précédent

Y. 12.13.14.15. & 2o. il a montré que les Chrétiens étoient morts, &

reſſuſcitez en JEsus-CHRIsT par le Baptême qu'ils avoient reçu en ſon

nom ; il a pris occaſion de ces véritez de réfuter l'erreur des faux Apôtres,

qui vouloient aſſujettir les Coloſſiens aux pratiques de la Loi , & au culte

des Anges. Ici il revient à ſon premier objet, qui eſt de relever la grandeur

de JEsUs-CHRIsT,& de montrer que c'eſt de lui ſeul que nous devons tout

attendre; & non pas des pratiques de la Loi, ni de la médiation des An

ges. Si vous êtes morts,& reſſuſcitez en JEsUs-CHRIST par le Baptême,

menez une vie toute nouvelle, & en quelque ſorte toute céleſte, comme

étant les membres d'un Chef, qui eſt dans le Ciel, & qui doit un jour vous

y recevoir, & vous y faire regner avec lui.

y. 3. M o R T U 1 E N 1 M E s T 1 s , E T v 1 T A v E s T R A A B s c o N ,

D 1 T A E s T c U M C H R 1 s T o. Car vous êtes morts pour le monde, & "

pour le péché, vous ne vivez plus qu'en JEsUs-CHRIsT ; vôtre vie eſt ca

chée en Dieu. Le monde voit en vous une vie ordinaire, & commune : ce

n'eſt pas celle-là dont je parle ; je parle d'une vie toute ſpirituelle, & ca
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4 Càm Chriſtus apparuerit , vita l . 4 Lorſque JEsus-CHRIsT, qui eſt vôtre

veſtra, tunc & vos apparebitis cum ipſo | vie , viendra à paroître, vous paioîtrez auſſi

in gloria. - | avec lui dans la gloire.

5. Mortificate erg) membra veſtra | 5. Faites donc mourir les membres de

que ſunt ſuper terram ;fornicationem, , l'homme terreſtre qui eſt en vous, la forni

immunditiam, libidinem, concupiſcen- | cation , l'impureté , les abominations , les

tiam malam, & avaritiam , que eſt ſi- | mauvais déſirs , & l'avarice, qui eſt une ido

mulachrorum ſervitus. lâtrie ;

C O M M E N T A I R E.

chée aux yeux des hommes, qui eſt connuë de Dieu ſeul. C'eſt la vie de

la juſtice, de la foi, de la charité , qui anime vos actions , & les rend

agréables à Dieu. Quand le Sauveur diſoit à Nicodéme (a) qu'il falloit

que ſes Diſciples vécuſſent d'une vie nouvelle, comme des hommes reſſuſ

citez, & qui auroient reçû une nouvelle naiſſance, ce maître en Iſraël ne

comprit pas ce qu'il vouloit dire. Ainſi quand ſaint Paul dit aux Fidéles

de Coloſſes qu'ils doivent vivre comme des hommes reſſuſcitez , il leur

parle un langage inconnu au reſte du monde ; il entend une vie qui n'eſt

connuë que de Dieu, & des Saints. On peut auſſi l'expliquer de l'eſpé

rance de la réſurrection, (b) qui fait que nous vivons déja en quelque

ſorte dans le Ciel, mais cette vie eſt cachée en Dieu , en attendant

qu'elle ſe manifeſte à la fin des ſiécles. y. 4. Car lorſque JEsUs-CHRIST qui

eſt nôtre vie , viendra à paroître, nous paroîtrons auſſi avec lui dans la

gloire.

y. 5. M o R T 1 F 1 c A T E E R c o M E M B R A v E s T R A. Faites donc

mourir les membres de l'homme terreſtre qui eſt en vous. Pour mener cette

vie cachée en Dieu, & pour mourir en ce monde avec JEsUs-CHRIsT,

afin de reſſuſciter, &{de regner avec lui dans le Ciel, commencez à faire

mourir en vous ce qui y eſt de charnel , de terreſtre , de corrempu ; l'im

pureté, l'abomination, les mauvais déſirs , l'avarice, & tous les autres

maux qui ſont les membres du vieil homme. Rien de tout cela n'entrera

dans le Ciel ; rien de charnel, de corrompu, d'impur ne reſſuſcitera,& ne

regnera avec JEsUs-CHR 1sT. C'eſt par cette mortification que vous

acquérerez, & que vous entretiendrez la vie intérieure, & cachée, dont

je vous ai parlé. A meſure que vous mourrez au péché , vous reſſuſciterez

en JEsUs-CHRIsT, & vous vivrez de la vie de la juſtice.

L 1 B 1 D 1 N E M. Les abominations. Pluſieurs expliquent le Grec, (c)

des actions abominables, & contre nature. D'autres l'entendent en géné

ral de la paſſion déréglée du plaiſir.

( a ) 7oan. 1 , 1 r. turpis patiuntur, Ita Syr. Grot. Vat. Eſt.Men.

( b ) Chryſ Theodoret. Theophyl. Grot. Vorſt. | Gemar. Vorſt,

( c ) II.32 , libido prapoſtera , cùm maſculi

r

AVARITIAM,
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s · 6. Propter que venit ira Dei ſuper | , 6. Puiſque ce ſont ces cxcés qui ſont tom

· - filios incredulitatis : ber la colére de Dieu ſur les homnies rébelles

à la vérité.

· · 7. In quibus & vos ambulaſtis ali- 7. Et vous avez vous-mêmes commis au

| quando, cùm viveretis in illis. trefois ces actions criminelles , lorſque vous

# ,: - - viviez dans ces déſordres.

# 3 8. Nunc autem deponite & vos om- 8. Mais maintenant quittez auſſi vous

nia ; iram, indignationem , malitiam , | mêmes tous ces péchez, la colére, l'aigreur,

élaſphemiam, turpem ſermonem de ore | la malice , la médiſance. Que les paroles
veſtro. déshonnêtes ſoient bannies de vôtre bouche.

it :: C O M M E N T A I R E.

A v A R I T I A M , Q U AE E ST IDoLoRUM s E R v I T U s.. (a) L'avari

ve qui eſt une idolâtrie. L'avarice eſt une eſpéce de culte qu'on rend au dieu

''. -- de l'argent, comme JEsUS-CHRIST l'inſinué dans l'Evangile : ( b) Vous

ne ſauriez ſervir Dieu , & Mammone. Comme le culte des Idoles eſt le plus

# -grand péché que l'on puiſſe commettre contre Dieu , puiſque c'eſt atta

- quer directement ſa Divinité : l'avarice bleſſe de même la Divinité dans

" . ce qu'elle a de plus inviolable, puiſqu'elle lui ravit le cœur , le culte, &

les hommages de l'homme , qui eſt attaché à l'argent. Pluſieurs bons ln

terprétes ( c ) prennent ici le nom d'avarice, pour la paſſion déréglée des

plaiſirs ſenſuels, de même qu'on l'a vû ci-devant Ephéſ. v. 5. Dans l'E

criture, l'idolâtrie eſt ſouvent appellée fornication, & les infidélitez du

peuple Hébreux, nous ſont preſque continuellement repréſentées ſous l'i

dée d'adultére ; ainſi on peut dire réciproquement que les déſordres qui

| bleſſent la pudeur, & l'honnêteté, ſont des idolâtries, puiſque c'eſt

ººº proſtituer à l'idole du plaiſir, les membres de JESUS-CHRIST , c'eſt outra

C# trager la ſainteté de ce divin Chef, de la maniére la plus inſultante.

# y. 6. PR o P T E R Q U AE v E N 1 T 1 R A D E I s U P E R F I L 1 o s

ºu 1 N c R E D U L 1 r A r 1 s. Ce ſont ces excez qui ont fait tomber la colére de

5 - Dieu ſur les hommes rebelles à la vérité.A la lettre : Sur les enfans d'incré

º dulité. Il peut marquer, ou les hommes qui vivoient avant le déluge, car

º,， ſaint Pierre dans ſa premiére Epître, ( d) les déſigne ſous le nom d'incré

: º dules : ou les peuples de Canaan, qui furent exterminez par Joſué; ils ſont

auſſi nommez incrédules dans l'Epître aux Hébreux. ( e) Leurs crimcs

étoient l'impudicité, & les actions eontre nature. -

y. 7. I N QU 1 B U s E T v o s A M B U LA s T 1 s. Vous avez vous-mêmes

, , autrefois vêcu dans ces déſordres, avant vôtre converſion. Le Paganiſme

-"

- ( a ) Ka} zxt»t#fa #ris i,tv e'da»ºxarttia. · ( d ) 1. Petri. 111, 2 o,

. ( b ) Matt. v1. 2 4. (e) Heb. x1. 3I,

, ( c ) Hieronym in Epheſ v. 5. Eſt. Ham, A ，.
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9. Nolite mentiri invicem, expolian- 9. N'uſez point de menſonge les uns en

teſ vos veterem hominem cum attibus | vers les autres ! dépoüillez le vieil homme

ſuis , avec ſes œuvres,

1o. Et induentes novum , eum qui re- 1o. Et revêtez-vous du nouveau , qui ſe

novatur in agnitionem ,ſecundùm ima- renouvelle pour connoître Dieu ſelon l'ima

ginem ejus qui creavit illum. ge de celui qui l'a créé;

11. Ubi mon eſt Gentilis, & Judaus , | , 11: Où il n'y a différence ni de Gentil, &

circumciſio , & preputium , Barbarus , | de Juif, ni de circoncis, & d'incirconcis,

& scytha,ſervus, & liber : ſed omnia, |! de barbare, & de Scythe, ni d'eſclave, &

& in omnibus Chriſtus. de libre ; mais où JEsus-CHRIST eſt tout en

tOuS. -

C O M M E N T A I R E.

ou autoriſoit, ou toléroit les plus affreux déſordres, même dans l'exercice

de la Religion. .

y. 8. Nu N c A U T E M D E P o N 1 T E. Maintenant quittez tous ces pé

chez. Dépoüillez-vous de toutes ces ſoüillures, comme auſſi de la colére,

de l'aigreur , de la malice, de la médiſance , des paroles deshonnêtes : tout

cela forme les membres du vieil homme. y. 9. Expoliantes vos veterem

hominem cum actibus ſuis. Voilà ce que vous êtiez autrefois. Qu'on ne

trouve plus en vous le moindre trait de ces anciennes ſoüillures. Retracez

dans vous-mêmes JEsUs-CHRIST , qui eſt l'homme nouveau. ( a) Paroiſſez

comme des perſonnes qui ont pris dans lui une nouvelle naiſſance. W. 1o.

Induentes novum , eum qui renovatur in agnitionem. Formez-vous ſur l'i

mage de celui qui vous a créé, ſecundum imaginem ejus qui creavit illum.

JEsus-CHRIsT eſt nôtre Créateur, non ſeulement ſelon l'état naturel par

lequel nous ſommes hommes, mais encore ſelon l'état moral, par lequel

nous ſommes Chrétiens, fils adoptifs du Pere, & membres du Sauveur,

qui eſt le Chef de l'Egliſe.

W. II. U B 1 N o N E s T G E N T 1 L 1 s, E r JU D AE Us. où il n'y a

différence ni de Gentil, ni de Juif Pluſieurs anciens Manuſcrits Grecs, &

Latins, (b) liſent : où il n'y a ni mâle, ni femelle, ni Gentil , ni juif

Dans JEsUs-CHRIsT, dans l'Egliſe, dans le Chriſtianiſme, Dieu ne fait

acception de perſonne , tout lui eſt égal , il appelle tout le monde, il re

çoit tout le monde, il ſe communique à tous. Venez, croyez, aimez,

revêtez-vous de JESUS-CHRIST par le Baptême, il vous reçoit au nombre

de ſes enfans. Ainſi ne vous laiſſez point séduire par les diſcours des Juifs,

qui veulent vous faire croire qu'on ne peut être admis dans l'alliance ſain

( a ) Vide Epheſ 1v, 23. 24. Rom. v1.4. Sedul. Edit. sixti V. Codd. Latt, multi : Maſcu

( b ) dvx ivi dpoiv, è Siiw. Ita Clarom. S. | lus, & femina, ex Gal. 111. 28.

germ. Borner. G. L. Hieronymiaſt. & Ambroſiaſt. l.
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11. Induite vos erg) ſicut eletti Dei, | , 12. Revêtez-vous donc , comme des élus

ſancti, & dilecti, viſcera miſericordie, | de Dieu, ſaints, & bien-aimez, de tendreſſe,

benignitatem, humilitatem, modeſtiam, | & d'entrailles de miſericorde, de bonté,

patientiam : d'humilité, de modeſtie, de patience ;

13. Supportantes invicem , & donan- 13. Vous ſupportant les uns les autres,

tes vobiſmetipſis , ſi quis adversùs ali- | chacun remettant à ſon frere tous les ſujets

quem habet querelam sſicut & Dominus , de plainte qu'il pourroit avoir contre lui, &

dvnavit vobis , ita & vos. vous entrepardonnant, comme le Seigneur

vous a pardonné.

14. Super omnia autem hec, chari- | 14. Mais ſur tout revêtez vous de la cha
tatem habete, quod eſt vinculum per- rité , qui eſt le lien de la perfection.

fectionis :

C O M M E N T A I R E.

te, que par la circonciſion, & par la pratique de la Loi. Jesus-CHRIsT

nous a ouvert de nouvelles voyes, il a rompu le mur de séparation, (a)

il eſt mort pour tous les hommes, & les a rendus tous capables de parti

ciper à ſes mérites , s'ils veulent répondre à ſes bontez.

Le Grec eſt ordinairement opposé au Juif, (b) il eſt mis pour tous les

Gentils ; parce que du tems des Apôtres, les peuples qui les environnoient,

& qui parloient Grec depuis les conquêtes d'Aléxandre le Grand, étoient

tous Payens. Les Barbares ſont oppoſez aux Grecs pour le langage. Les

Scythes paſſoient pour les plus farouches de tous les Barbares. (c) Il n'op

poſe le Barbare au Scythe, que comme le plus barbare au moins bar
bare.

O M N 1 A 1 N o M N 1 B U s CHRIsT Us. J E s Us-C H R 1 s T eſt

tout en tous. Nous trouvons en lui tout ce que nous pouvons déſirer pour

le ſalut. Nous y trouvons la vie, la ſainteté, la grace, le modéle de tou

tes les vertus, la ſource de tous les mérites, un Avocat, un Médiateur, un

Sauveur, un Maître, un Chef, un Pere, un Frere. Il eſt nôtre nourriture,

nôtre conſolation, nôtre force, nôtre ſalut.Ainſi c'eſt en vain qu'on veut

vous faire chercher hors de lui des médiateurs dans les Anges, ou une

ſource de juſtice dans la pratique de la Loi. Vous avez tout cela en J E

s U s-CH R I s T.

· y. 12. IN D u 1 T E v os s 1 c U T E L E c T 1 D E 1. Revêtez-vous com

· me des Elus de Dieu. Revêtez-vous de l'homme nouveau. C'eſt le ſeul

moyen de trouver grace aux yeux du Pere, & de mériter qu'on vous re

çoive dans le Ciel au nombre de ſes élûs, & de ſes enfans.

y. 14. S U P E R o M N 1 A. Mais ſur tout revêtez-vous de la charité.

( a ) Epheſ 11. 14 Confer Epheſ v1. 8. Rom. | Rom. 1.14 16. 11.9.1o. 111.9. & c.

x. 12. 1. Cor. x11. 13. Galat. 111. 2 3. ( c ) Vide ad 2, Macc. Iv. 47.

( b ) Ačt. xIv. I, xv111, 4, xIx, 1o, xx. 2-1. /

K k ij



26o coMMENTAIRE LIT r ERAL

----

,s. Et pax chriſti exultet in cordibus 15. Que la paix de Jesus CºRIsT triom

veſiris , in qua & vocati eſtis in une phe dans vos cœurs , à laquelle VOllS aVez

corpore ; & grati eſtote. été appellez , comme ne faiſant tous qu'un

| corps ; & ſoyez-en reconnoiſſans.

16, Verbum Chriſti habitet in vobis 16. Que la parole de JE sus-C H R1s r

abundanter, in omni ſapientia , docen- demeure en vous avec plénitude, & vous

§, & commonentes voſmetipſos pſal- | comble de ſageſſe. Inſtruiſez-vous, & exhor
mis, hymnis, & canticisſpiritualibus, !tez-vous les uns les autres par des pſeaumes,

in gratia cantantes in cordihus vºſtris des hymnes, & des cantiques ſpirituels chan

D.'o. tant de cœur avec édification les loüanges

du Seigneur.

C O M M E N T A I R E.

C'eſt la premiére, & la plus importante de toutes les vertus. C'eſt le lien

de la perfection. Sans elle toutes les autres vertus ne ſont rien devant

Dieu , ( a ) elle unit les Fidéles à l'Egliſe, elle les unit entre eux , enfin

elle les unit à JESUs CHRIST qui eſt leur Chef Ainſi c'eſt le plus parfait de

tous les liens. Vinculum perfeéfionis , ou perfectiſſimum vinculum. (b)

Quelques Anciens (c) liſent : Qui eſt le lien d'union , au lieu de, lien de

perfection. -

y. 15. PAx CH R 1 s T I Ex U LT E T. Que la paix de JEsUs-CHRIST

triomphe dans vos cœurs. Le Grec à la lettre : (d) -Que la paix de Dieu, ou

ſelon d'autres, que la paix de JESUS-CHRIsT remporte le prix, ou diſtribuë

le prix dans vos cœurs. Conſervez une paix inaltérable au milieu des per

sécutions, & de vos ennemis, Conſiderez cette paix comme la palme de

vôtre victoire, comme le prix de vôtre courſe. Vous ſerez aſſez riche

ment récompenſez, ſi vous conſervez la paix, & l'union avec tout le mon

de. C'eſt là le premier eſprit de vôtre vocation. In pace vocavit nos Deus,

dit-il dans un autre endroit. ( e) -

E T G R AT 1 E s T o T E. (f) Sºyez-en reconnaiſſans. Rendez à Dieu de

continuelles actions de graces de vôtre vocation. Ou bien : Vivez avec

tout le monde avec douceur , & d'une maniére qui vous attire leur

amitié , leur bienveillance. (g) Cela revient à ce qu'il vient de leur re

commander,de vivre en paix avec tous les hommes.

y. 16. V E R B U M CH R I s T 1 H A B 1 T E T 1 N v o B 1 s A B U N

DA N T E R. Que la parole de J E s U s-CH R 1 s T demeure en vous avec plé

,T - -

-

| ( a ) 1. Cor. x111. I. Rom. x11 I. 8. Galat. v.

I4 . plures , r# Xe4; s.

| ( b ) Vat. Grot. Men Le Clerc. ( e ) I. Cor. v11.1 5.

( c ) Grsc. 2vvà'tzu3 r#s rtxttérºlG-. Alii, | ( f) Kaj ivz4easet.

( d ) Kaj # eipºn rë es# $ezStºtro. Alii

r#s ivd'rr7Q-. S. Germ. Clarom. Borner. G. L. (g ) Eraſm, Vat. Pag. Men. Zanch, Gem.

Ambroſiaſt.fortè ex Epheſ Iv. 3.

#

#

t#
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. CHAP. III. 261

17. Omne quodcumque facitis in 17. Quoi que vous faſſiez, ou en parlant,

v°rbo, aut in opere, omnia in nomine | ou en agiſſant , faites tout au nom du Sei

Domini Jeſu Chriſti , gratias agentes ! gneur JEsus-CHRIST , rendant graçes par

Deo 3- Patri pêr ipſum. | lui à Dieu le Pere. -

C O M M E N T A I R E.

nitude. Occupez-vous continuellement de la parole de Dieu, (a) en la

liſant, la méditant, l'étudiant ; (b) en chantant des hymnes, & des can

tiques ſpirituels. Repaſſez continuellement dans vôtre eſprit, les paroles,

& les inſtructions de JEsus-CHRIST, que vous avez appriſes d'Epaphras

vôtre Apôtre, & fermez les oreilles aux profanes nouveautez que les faux

Docteurs veulent vous faire goûter. C'eſt à faux que les ennemis de l'E

gliſe (c) l'accuſent d'interdire à ſes enfans la lecture de l'Ecriture ſainte.

Elle n'a jamais eu cette intention. Mais dans la crainte qu'en voulant boire

la coupe de JESUS-CHRIST, ils ne boivent la coupe de Babylone, elle a

ſagement ordonné, ſur tout dans les tems de confuſion, que l'on s'adreſ

sât aux Paſteurs , pour recevoir de leurs mains, les Textes, ou les Ver

ſions qu'ils croyoient les plus propres à édifier , & pour leur ôter celles

qui pouvoient les séduire, & les corrompre.

#. 17. O M N E Q U o D c U M QU E F A C I T I s I N v E R B o , AUT

IN oPERE. Quoique que vous faſſiez en parlant, ou en agiſſant, faites tout au

nom du Seigneur JEsUs-CHRIST. (d ) Il dit la même choſe dans la premié

re Epître aux Corinthiens : (e) Soit que vous buviez , ou que vous man

giez, ou que vous faſſiez° quelqu'autre choſe que ce ſoit, faites-la pour la

gloire de Dieu. Que ce ſoit là la fin, & l'objet de vos actions: Vous ne de

vez rechercher ni les biens, ni l'honneur, ni la réputation, ni vôtre ſatis

faction, mais uniquement la gloire, & la volonté de Dieu en toutes cho

ſes. Si vôtre eſprit ne peut pas toûjours avoir une intention actuelle de

plaire à Dieu, il faut que cette intention ſoit toûjours habitucllement au

fond de vôtre cœur, (f) ſi vous voulez agir d'une maniére méritoire, &

digne de la ſainteté de vôtre vocation.

G R A T 1 A s A G E N T E s D E o P E R I P s UM. Rendant graces par lui

à Dieu le Pere; ou comme il dit aux Ephéſiens : (g) Rendant toûjours ,

& en toutes choſes graces à Dieu le Pere , au nom de nôtre Seigneur JEsUs

CHRIST , comme Médiateur, ſans lequel nos actions de graces ne pour

\

-

( a ) O AéyG)- rg Xeºs#. Alii, r5 Ot 3. Ita | nomine Domini 7eſu Chriſti fscite : mais ni · le

Cod. Alex. Arab. Theod. Colb. 7. alii quidam. : Grec, ni les meilleures Editions ne liſent Point

Alii, Kv24«. Coph. Clem. Alex. facite.

( b ) Vide Chryſ Thcophyl. Theod. alios. ( e ) 1. Cor. x.3 I.

( c ) Zanchius , & Davenant. hîc. (f) D. Thom. Eſt.

( d ) Pluſieurs Exemplaires Latins portent : In (g ) Epheſ v.4. t o,
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18. Mulieres , ſubdite eſtote viris , 18. Femmes, ſoyez ſoumiſes à vos maris,

fcut oportet , in Domino. ccmme il eſt bien raiſonnable, ſelon le Sei

I]CllI • -

19. Viri, diligite uxores veſtras , & | 19: Maris, aimez vos femmes, & ne les

nolite amari eſſe ad illas. traitez point avec rigueur, & avec rudeſſe.

2o. Filii , obedite parentibus per om- 2o. Enfans, obéiſſez en tout a vos peres,

nia ;hoc enim placitum eſt in Domino. , & à vos meres , car cela eſt agréable au Sei

gneur.

2I. Patres, nolite ad indignationem 2I. Peres , n'irrirez point vos enfans, de

provocare filios veſtros .. ut non puſillo | Pºur qu'ils ne tombent dans l'abattement.

animo fiant. - - A

2,. Servi, obedite per omnia dominis | ** Serviteurs , obéiſſez, en tout à ceux
earnalibus , non ad oculum ſervientes , † ſont vos maîtres ſelon la chair , ne les

quaſi hominibus placentes ;ſed n ſimpli- rvant pas ſeulement lorſqu'ils ont l'œil ſur

citate cordis , timentes Denm. vous, comme ſi vous ne penſiez qu'à plaire

aux hommes ;mais avec ſimplicité de cœur ,

| & crainte de Dieu.

23. 9uodcumque facitis , ex anime 23. Faites de bon cœur tout ce que vous

»peramini,ſicut Domino,& non homi- l ferez, comme le faiſant pour le Seigneur , &

mibus ; nen pour les hommes ;

C O M M E N T A I R E.

-

roient être d'aucun mérite devant Dieu ; ainſi il eſt inutile de chercher

d'autre Médiateur à l'excluſion de celui-ci ; JEsus-CHRIsT vous ſuffit,

& hors de lui, nul autre ne vous ſuffit. (a)

y. 18. MU L I E R E s, s U B D 1 T AE E s T o T E v 1 R 1 s. Femmes, ſoyez

ſoumiſes à vos maris, comme il eſt raiſonnable , ſelon le Seigneur. Soyez leur

ſoumiſes ſelon le Seigneur, comme il convient à des femmes Chrétien

nes, & comme le Seigneur l'ordonne ; & non pas dans les choſes qui ſont

contraires à la volonté, & aux Loix du Seigneur. Voyez ce qu'on a dit

ſur Ephéſ. v. 22.24.25. pour ce verſet, & le ſuivant.

y. 2o. F 1 L 1 1, o B E D 1 T E. Enfans , obéiſſez en tout à vos peres , &c.

Voyez Ephéſ. v1.1.2.3. En tout , ſe doit reſtraindre par ce qui précéde

y. 18. In Domino. Dans tout ce qui n'eſt pas contraire aux loix, & à la vo

lonté de Dieu. On doit dire la même choſe des ſerviteurs, y. 22.

y. 2 I. PA T R E s, No L I T E AD 1 R A c U N D 1 A M P R o v o c A R E

F 1 L 1 os. Peres , n'irritez point vos enfans. Voyez Ephéſ. v1.4.

Y. 22. SE R v 1 , o B E D 1 T E. Serviteurs, obéiſſez en tout à vos mai

tres. Voyez Ephéſ. v1.5.6.7.8.

y. 23. Q U o D c U M Q U E F A c I T I s E x A N 1 M o e P E R AM IN I.

(a) Theodoret. Ai •iv7ë, pu， di iyyfa•».

#

#:

-
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUx COLOSSIENS. CHAP. III. 26,

#

24. Scientes qu)d à Domino accipie- 24. Sachant que c'eſt du Seigneur que

tis retributionem hereditatis. Domino | vous recevrez l'héritage du Ciel pour récom

Chriſto ſervite. penſe. Que le Seigneur JEsus-CHRIsT ſoit

donc le maître que vous ſervez.

25. 2ui enim injuriam facit, reci- 25 Mais celui qui agit injuſtement, rece

piet id quod iniquè geſſit ;& non eſt per- | vra la peine de ſon injuſtice ; & Dieu n'a

ſanarum acceptio apud Deum. point d'égard à la condition des perſonnes.

C O M M E N T A I R E.

Faites de bon cœur tout ce que vous faites, comme le faiſantpour le Seigneur.

Il parle aux ſerviteurs ; il veut qu'ils demeurent dans l'état de ſervitude,

& qu'ils en faſſent les fonctions avec humilité, & en ſe ſoumettant de

bon cœur à l'ordre de la Providence, qui les a réduit en cet état ; & dans

la ferme eſpérance qu'en ſervant dans cet eſprit à leurs maîtres temporels,

ils recevront du ſouverain Seigneur la récompenſe de leurs travaux. y. 24.

Scienzes quod à Domino accipietis retributionem hereditatis. A la lettre : La

récompenſe de l'héritage. L'eſclave n'hérite point ſelon les loix humaines :

mais en JEsUs-CHRIST il n'y a ni libre, ni eſclave. (a) Tous ſont enfans :

du Trés-haut, & ont part à l'héritage du Ciel , ſuivant l'étenduë de leurs

mérites, & de leurs ſervices. |

D o M 1 N o C H R 1 s T o s E R v I T E. (b) Que le Seigneur J E s U s

C H R 1 s T ſoit donc le maître que vous ſervez. Regardez dans la perſonne

de vos maîtres, celle de J E s U s-CH R I s T. Le Grec : (c ) Car c'eſt le

Seigneur JEsUs-CHRIST que vous ſervez. Ou ſelon d'autres Exemplaires:(d)

La récompenſe de l'héritage de nôtre Seigneur JEsus-CHRIsT auquel vous

ſervez.

#. 25. Q U I E N 1 M 1 N 1 U R I AM F A c 1 T. Car celui qui agit injuſte

ment, recevra la peine de ſon injuſtice. Soit le maître envers ſon ſervi

teur, (e) ſoit le ſerviteur envers ſon maître. (f) Dieu juge les injuſtices

ſans acception de perſonne, de quelque part qu'elles viennent. Si le ſer

viteur doit§ à ſon maître, le maître doit la juſtice à ſon ſervi

teur. Voyez le #. du Chap. Iv. où il paroît que cet avertiſſement regarde

principalement les maîtres.

( a ) Coloſſ 111. II. xears 3 J»xt jers. Ita Clarom. & S. Germ Lat.

( b ) Ita Alex. clarom. s. Germ. Grac. AEth. | Ambroſ Borner. G. L.

Hieronymiaſt. ( e ) Anſel. Cajet D. Thom. Eſt. Grot. Dave•.

( c ) T# yap Kvel» Xeºs 5 dovAtétrt. - (f) Graci, Ambroſiaſt.

( d ) . : " " KAveoversias r5 Kvelu ºuân I'gr# |
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##

C H A P I T R E I V.

Viglance dans la priére. Sageſſe envers les étrangers. Tychyque leur

apprendra ce qui le regarde. Diverſesſalutations. Que cette Epître

ſoit lué à ceux de Laodicée. Qu'Archippe s'acquitte de ſon

miniſtére.

Y. I.D Omini , quod juſtum eſt , & | V. 1. Ous, maîtres , rendez à vos ſervi

ejaum,ſervis preſtate, ſcien- teurs ce que l'équité, & la juſtice

tes qu)d & vos Dominum habetis in demandent de vous, ſachant que vous avez

Cœlo. auſſi bien qu'eux, un maître qui eſt dans le

Ciel.

C O M M E N T A I R E.

Y. I. O M 1 N 1 , Q U o D 1 U s T U M E s T , &c. Maitres , rendez à

vos ſerviteurs ce que la juſtice demande de vous. Ce verſet de

vroit être joint au Chap. précédent. C'eſt une ſuite naturelle de ce qu'il a

dit Chap. 111. y. dernier : Que celui qui commet l'injuſtice , en portera la

peine. Ainſi , maitres, traitez vos ſerviteurs avec équité, car vous avez

dans le Ciel un Maître qui vous jugera comme vous aurez jugé les autres ;

il ne vous jugera pas injuſtement, quoique vous ayez jugé avee injuſtice :

mais il vous traitera ſans miséricorde, ſi vous avez agi de cette ſorte avec

vos eſclaves. Il faut ſe fouvenir que les maîtres étoient les juges de leurs

eſclaves, & que les Loix leur laiſſoient la liberté de les punir , & de les

traiter comme ils vouloient, ſans que les eſclaves euſſent aucune action

en juſtice contre leurs maîtres. (a) Les plus modérez (b) recomman

doient ſeulement la clémence, & la douceur à leur égard , & quand il

s'agiſſoit de les condamner à mort, ils vouloient qu'on y obſervât quel

ques eſpéces de formalitez de juſtice. Mais le maître en étoit toûjours le

juge. Saint Paul fait ici ſouvenir les maîtres , que ſi les hommes ne leur

demandent point de compte de leur conduite envers leurs eſclaves, ils ont

( a ) Seneca parer, l. 1. centroverſ c. y. In | ſervum omnia liceant, eſt aliquid quod in homi

ſervum Domino nihil non licere. C*jus L. 1. D. | nem licere commune jus animantium vetet. Idem

De his qui ſui ſant 7uris : Apud cmnes persquè | ibidem : In mancipio cogitandum non quantàm

gentes animadvertere poſſumº, Dominis in ſervoº | illud impunè pati poſſit, ſed quantùm tibi fermis

vits , neciſque poteſtatem faſſe - | tat aqui, bonique natura,

( b ) Sencc. l 1, de Clementia , c. 18. Càm in i.
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. CHAP. Iv. 26 ;

2. Orationi inſtate , vigilantes in ea |, 2. Perſévérez, & veillez dans la priére, en

in gratiarum actione : l'accompagnant d'actions de graces.
3. Orantes ſ.rul & pro nobis , ut 3. Priez auſſi pour nous , afin que Dieu

Deus aperiat nobis oſtium ſermonis, ad | nous ouvre une entrée pour prêcher ſa parole,

loquendum myſterium Chriſti, propter | & pour annoncer le myſtére de J e s u s

quod etiam vinctus ſum ; | CH R 1 s T , pour lequel je ſuis dans les liens ;

C O M M E N T A I R E.

au Ciel un Maître qui les vengera. Comparez Job. xxxI. 13. 14. si j'ai

refusé d'entrer enjugement avec mon ſerviteur, ou avec ma ſèrvante, lorſ

qu'ils conteſtoient avec moi , car que ferai.je lorſque le Seigneur paroîtra en

jugement , & que lui répondrai-ſe, lorſqu'il m'intcrrogera ? Voyez auſſi

· Ephéſ v1.9.
-

y. 2. ORA T 1 o N 1 1 N s T A T E. Persévérez, & veillez dans la priére.

Les termes Grecs ( a ) ſignifient, & la conſtance, & l'aſſiduité, & l'inſtan

ce, & la persévérance dans la priére ; & la vigilance , l'attention, l'activi

té qui doivent l'accompagner.Toutes qualitez néceſſaires pour obtenir de

Dieu ce que nous lui demandons. Il y ajoûte l'aétion de graces. C'eſt par

là que nous devons commencer nos priéres, pour mériter que Dieu con

tinué à nous combler de ſes graces. ( b )

y. 3. OR A N T E s s 1 M U L E T P R o N o B 1 s. Priez auſſi pour nous.

Admirez l'humilité de faint Paul , & ſa défiance en ſes propres mérites.

Afin que Dieu nous ouvre une entrée pour prêcher ſa parole. Qu'il diſpoſe

les choſes, & les eſprits de maniére que la parole de Dieu ſoit écoutée fa

vorablement. Qu'il ouvre les cœurs des peuples, ( c ) & qu'il adouciſſe

l'humeur des Princes , & des Magiſtrats, afin que nous puiſſions annon

cer les myſtéres du Royaume de Dieu ſans contradiction. C'eſt dans ce

ſens qu'il dit aux Corinthiens, (d) que Dieu lui a ouvert une grande por

te, pour annoncer l'Evangile dans l'Aſie. Et ailleurs : ( e ) Qn'étant arrivé

à Troade , il y trouva une grande ouverture pour la parole de Dieu; &

dans les Actes, (f) ſaint Paul étant arrivé à Antioche, raconte de quelle

maniére Dieu avoit ouvert la porte aux Gentils.

D'autres (gº par oſtium ſermonis, entendent la facilité de parler, l'é

loquence, la hardieſſe, la liberté. Priez que Dieu m'ouvre la bouche, &

qu'il m'accorde la grace de la perſuaſion. Dieu envoyant Moyſe à Pharaon,

lui dit : (h) Qui eſt ce qui a créé le ſourd, & muet, le clairvoyant , & l'a

, ( a ) T# •e9rtºx# ae9v«a#lepéirt, ypny°:5"ts ( d ) 1, Cor. xvI. 9.

c &v7#- ' ( e } 2.Cor. I1 I 2.

( b ) Theodoret. A# yap üs le 7 2 Ji }eu$ºw» (f) Act. x1v. 2 6. -

i'vx-eas ê#v ve;rtg9v , è rnnxavr« r， ixsreſav ( g ) Vat. Davenant. Vorſt. Martianay , ali#ava9zc épºv. (29rº@9 37 #. ſt y , ali

( e ) Act. xv1. 14 Cujtts Dominus aperuit cor. l ( h } Exod. 1v. II. 12,

Et 1. Reg. x, 2 6,

| · L !



2.66 C o M M E NT AIR E L I T T E R A L

4. Ut manifeſtem illud ita ut oportet | 4. Et que je le découvre aux hommes en

me loqui. la maniére que je le dois découvrir.

5. In ſapientia ambulate ad eos qui 5. Conduiſez vous avec -ſageſſe envers

foris ſunt, tempus redimentes. | ceux qui ſont hors de l'Egliſe , en rachettant

le tems. -

C O M M E N T A I R E.

veugle ; n'eſt-ce pas moi ? Allez, je ſerai dans vôtre bouche. Et le Sauveur

donnant la miſſion à ſes Apôtres, promet (a) de leur donner une élo

quence, & une ſageſſe, à laquelle leurs ennemis ne pourront ni réſiſter,

ni contredire. Le Sage veut qu'on faſſe une barre, & une ſerrure à la por

te de la bouche. (b) Et Michée : Gardez l'entrée de vôtre bouche. (c)

Saint Paul demande donc les priéres des Coloſſiens, afin que Dieu lui

faſſe connoître y. 4. la maniére dont il doit annoncer les veritez du ſa

lut, pour les rendre aimables, & reſpectables. Quelques-uns joignent les

y W. 3. & 4. de cette ſorte : Pour lequel je ſuis dans les liens , ( y. 4.) Afin

que je prêche la parole de Dieu. Chryſoſt. Théodoret. -

| V. 5. I N s A P 1 E N T 1 A A M B U L A T E. Conduiſez-vous avec ſageſſe

envers ceux qui ſont hors de l'Egliſe Envers les Juifs, & les infidéles. Il

les appelle ceux de dehors, (d) par oppoſition aux Fideles, qui ſont les do

meſtiques de la foi. ( e) Conduiſez-vous envers eux de maniérc qu'ils

ſoient édifiez , & attirez à la connoiſlance de l'Evangile. Gardez-vous de

les irriter , d'aliéner leurs eſptits, de leur donner le moindre ſujet le

ſcandale.

RE D I M E NT E s T E M P Us. Rachettant le tems. On a déja vû cette ex

reſſion dans l'Epître aux Ephéſiens. (f) Le tems préſent n'eſt point à

nous. (g) Dieu nous en a laiſſé l'uſage, pour l'employer à ſa gloire, &

à nôtre ſalut. C'eſt à nous à nous le rendre propre, en l'achettant par la

pratique des bonnes œuvres. Nous le perdons , ſi nous l'employons mal ;

& ſi nous en abuſons, nous en rendrons un compte rigoureux à la juſtice

du Seigneur. La circonſtance où l'Apôtre employe cette expreſſionici, &

dans l'Épître aux Ephéſiens, me perſuade qu'il veut principaleinent mar

quer l'attention pleine de prudence que les Fidéles doivent apporter pour

ſe tirer des tems fâcheux, & pour éviter les persécutions. N'irritez point

mal-à-propos les infidéles, conduiſez-vous avec ſageſſe, rachettez le tems,

gagnez du tems, achettez la paix, (h) demeurez dans le ſilence, car les

( a ) Luc. xx 1 .. 15. ºuah , xº /cac6e roivvv dv72 els à ' » , « ºixººv

( b ) Eccli. xxv 1 1 1.2 8, zorºaacSt , èta rây éya35 év7è, º ºº, e» ze/

( c ) Mich. v : I. 5. Ét•v.

( d ) 1.Cor. v. 12.13 . ( h ) Grot. Eſt. Daven. Cleric. Hamm. Vide

( e ) Galat. v1.1o. ad Epheſ v. 16. Chryſoſt. hic : fv2- x xsi yivtc3t ,

(f) Epheſ v. 16. M" - undºday aºlois A«ê， diè 5ſts xa3 rºar.

(g ) Theodoret. o'vx tsiv ºuét ta9s à wapan
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-

6.Sermo veſter ſemper in gratia ſale 6. Que vos paroles ſoient toûjours ac

ſt conditus, ut ſciatis quomodo oporteat | compagnées de douceur, & ſoient aſſaiſon

vos unicuique reſpondere. nées du ſel de la ſageſſe, en ſorte que vous

ſachiez comment vous devez répondie à cha

que perſonne.

7. Que circa me ſunt, omnia vobis | 7 Mon cher frere Tychique , fidéle mi

noºa f et Tychicus, chariſſimus fra- | niſtre du Seigneur , & mon compagnon dans

ter, & fidelis miniſter , & conſervus in | le ſervice que je lui rends, vous apprendra

L)>z,zinc : tout ce qui regarde l'état où je ſuis.

C O M M E N T A I R E.

tems ſont mauvais. Ils vivoient ſur la fin de l'cmpire de Néron, le Prince

le plus cruel, & le plus violent qui fut jamais.

y. 6. S E R M ) v E S T E R s E M P E R I N G R A T I A s A L E s I T

c o N D 1 T U s. Que vos diſcours ſoient toéjours accompagnez de douceur,

& ſoient aſſaiſonnez du ſel de la ſageſ/e. ( a ) Ou, que vos diſcours ſoient

tojours aſſaiſºnnez d'un ſcl agréable. Le Sauveur dans l'Evangile (b) or

donne à ſes Diſciples d'avoir toûjours du ſel dans eux-mêmes, & de con

ſerver la paix entre eux. Le ſel marque la ſageſſe, & la diſcrétion. Le Sei

gneur avoit commandé ( c ) que l'on ne lui offrit jamais de ſacrifice ſans

ſel ; & J E s U s-CH R 1 s T dit à ſes Apôtres, ( d ) qu'ils doivent être le ſel

de la terre. Toutes ces expreſlions marquent la prudence avec laquelle les

Prédicateurs, & même les ſimples Fidéles doivent parler des choſes de

lDieu. Le ſel eſt bon, & ſans lui les viandes les plus délicates deviennent

inſipides : mais ſi on en met trop, & à contre-tems, il gâte les plus excel

lentes choſes. Ainſi la prédication de l'Evangile eſt tout ce qui peut arri

ver de plus avantageux aux hommes , toutefois s'il n'eſt prêché avec ſa

geſſe, au lieu de ſe faire ainer, & reſpecter des hommes, il irritera leur

fureur, & attirera les derniéres diſgraces à ceux qui l'annonceront, & à

ceux à qui il eſt annoncé. Il faut donc employer le ſel de la diſcrétion,

pour ſavoir ſe proportionner aux beſoins, & aux diſpoſitions de ceux à

qui on parle. Car il eſt néceſſaire de parler autrement à un fidéle, qu'à un

infidéle. Autrement, à un imparfait, & à un foible , qu'à un parfait, & à

un fort. ( e) -

y. 7. Q U AE c 1 R c A M E s U N T. Mon cher frere Tychique vous ap

prendra tout ce qui me regarde. On a déja vû que Tychique ( f) étoit un

( a ) o 23,3 étº5, z 47ors cy x4ext # 27 ( d ) Matt. v. 1 ;. »/

#ºſv3º3-. ( e ) Theodoret. hic : Axa s yàp 72 2x4 g , 23
- - - - -/ - A • * ' -

( b ) Marc 1x. 49. Habete in vobis ſal , & | 2x a s T # z ( • , a， es r# , 12e/ , » éxas : à

pa cem h : bete inter vos. 2rs » # , è #rs 3es ra & S trºi, 2 &» e s " ， v,iaſ

( c ) Levit. I I. 13#ºiſ ºui | ,eſ ze9 > ' eº , 5 èidarxa »eſe z e9z'ctt.
/ -

-

-

fale cenaies. (f) Epheſ v1.2 1. - -

L l ij
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s. Quem miſ ad vos ad hoc ipſum , [ 8. Et je vous l'ai envoyé, afin qu'il appren

ut cognoſtat que circa vos ſunt , & con- | ne l'état où vous êtes vous-mêmes, & qu'il
ſoletur corda veſtra , conſole vos cœurs. -

9. Cum Oneſimo chariſſimo , & fideli 9. J'envoye auſſi Onéſime , mon cher, &

fratre, qui ex vobis eſt. Omnia que hic | fidéle frere, qui eſt de# Vous ſau

aguntur, nota facient vobis. rez par eux tout ce qui ſe paſſe ici.

1o. Salutat vos Armſtarchus concap- 1o. Ariſtarque ,† eſt priſonnier avec

tivus meus , & Marcus conſobrinus | moi , vous ſaluë, auſſi-bien que Marc couſin

Barnabe, de quo accepiſtis mandata : | de Barnabé ; ſur le ſujet duquel on vous a

ſi venerit ad vos, excipite illum. écrit : S'il vient chez vous, recevez le bien.

C O M M E N T A I R E.

homme de confiance, dont ſaint Paul ſe ſervoit pour porter ſes Lettres.

Voyez ce qu'on a dit de ſa perſonne #pheſ VI. 17. & Acf. xx. 4. Il y a ap

parence que de Rome il vint droit à Ephéſe, & que de là il alla à Coloſſes

de Phrygie.

y. 8. U T c o G N o s c AT QU E c I R c A M E s u N T. Affn qu'il ap

prenne l'état où vous êtes vous mêmes. Pluſieurs Manuſcrits Grecs ſiſent a)

· Affn que vous appreniez ce qui nous regarde Mais il y a apparence que c'eſt

ici une faute de copiſte, puiſqu'il a déja dit la même choſe au y. précé

dent : 9ue circa meſunt omnia nota vobis faciet Tychicus.

y. 9. C U M O N E s 1 M o. Avec Onéſime. Onéſime étoit un eſclave de

Philémon, qui étant allé trouver ſaint Paul à Rome dans ſes liens, ſe con

vertit, & devint un homme célébre dans l'Egliſe. On en parlera plus au

long ſur l'Epître à Philémon. Philémon ſon maître l'ayant renvoyé quel

que tens aprés ſon retour, à ſaint Paul qui étoit encore à Rome , cet

Apôtre chargea Tychique, & Onéſime de cette Lettre, & de quelques

autres qu'il écrivoit en Aſie. L'emploi que l'Apôtre lui donne, fait voir

la confiance qu'il avoit en lui. Onéſime étoit de Phrygie, & peut-être mê

me de Coloſſes. Qui ex vobis eſf.

W. 1o. SA LU T A T v o s A R I s T A R c H Us. Ariſtarque, qui eſt pri

bnnier avec moi , vous ſalaë. Ariſtarque étoit Juif de naiſſance, & natif

de Macédoine ; il fut converti par ſaint Paul dans ſon premier voyage à

Theſſalonique. (b) Il accompagna l'Apôtre à Ephéſe, & fut entrainé au

théâtre dans la sédition de l'orfévre Démétre. Il le ſuivit auſſi en Judée,

& fut mené à Rome avec lui ; il y étoit encore dans les liens lorſque l'A

pôtre écrivit cette Epître, & celle à Philémon. (c) On peut voir ce que

nous avons dit de lui dans les Actes, Chap. xIx. 29.

( a ) Grac. i'ºa yv& 7à z teà ºuär. Alii : lºa | quelque choſe de ſemblable Epheſ v1.2 1,

2/vart va a te) ºuar. Steph. ta. Alex. Pet. I. ( b ) Act. x1x. 29.xx. 4.

Roe. 2 Colb. 7. Cov. 4. Genev. Clarom. & ( c ) Philem. y. 24.

Germ. G. L. Bornrr. G. L. àEth, On a pû voir
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ſunt ex circumciſione. Hiſoli ſunt adju

ſollicitus pro vobis in orattonibus , ut

ſtetis perfecti, & pleni in omni volun

11. Et Jeſus, qui dicitur Juſtus : qui [ II. Jeſus auſſi, appellé le Juſte , vous ſaluë.

Ils ſont du nombre des fidéles circoncis. Ce

tores mei in regno Dei, qui mihi fuerunt | ſont les ſeuls qui travaillent maintenant avec

ſolatio. moi, pour avancer le royaume de Dieu , &

qui ont été ma conſolation.

12. Salutat vos Epaphras , qui ex vo- 12. Epaphras, qui eſt de vôtre ville , vous

bis eſt , ſervus Chriſti Jeſu, ſemper ſaluë. C'eſt un ſerviteur de Jesus-CHRIST

qui combat ſans ceſſe pour vous dans ſes

priéres, afin que vous demeuriez fermes, &

parfaits , & que vous accompliſſiez pleinetate Dei. -

1llC1ll tOl1t CC que Dieu demande de VOllS •

C O M M E N T A I R E.

M A R c U s c o N s o B R I N U s B A R N A B AE. Marc couſin de Barnabé.

C'eſt le même Jean-Marc dont il eſt parlé dans les Actes des Apôtres, (a)

à l'occaſion duqucl ſaint Paul ſe sépara de Barnabé, & qui dans la ſuite ſe

réconcilia avec ſaint Paul, & lui fut trés-utile dans le miniſtére Apoſtoli

que. Il en parle encore dans la ſeconde à Timothée en ces termes : (b)

Prenez Marc avec vous, & me l'amenez , car il m'eſt utile dans les fonctions

de mon miniſtére.

DE QU o A c C E P 1 s T I s M A N D A T A. Sur le ſujet duquel on vous a
A" • 2 - - - -

écrit. L'on ne ſait qui avoit écrit en faveur de Jean-Marc. Peut-être que

ce fut l'Apôtre lui-même, ou Epaphras, qui le leur avoit recommandé

dans quelque Lettre précédente , ou que les Fidéles de Rome avoient écrit

en ſa faveur. Quelques uns (c ) croyent qu'il s'agit ici de ces lettres de re

commandation , ou de ces lettres formées que les Egliſes donnoient au- .

trefois aux perſonnes qu'elles envoyoient dans d'autres villes. Mais il pa

roît que ces lettres-ci avoient été envoyées auparavant le départ de Marc ; .

or les lettres de créance, ou de communion, ou de recommandation, ſe

donnoient au porteur, en faveur de qui elles étoient.

Y. I I. E T J E s U s Q U I D 1 c I T U R J U s T U s. Jéſus apellé le Juſte ,

vous ſaluè. Jéſus étoit Juif, & on ne le connoît que par l'éloge que l'A

pôtre fait de lui en cet endroit, qu'il travailloit avec lui pour l'Evangile,

& qu'il étoit ſa conſolation dans ſes liens. -

- y. 12. E P A P H k A s Q U I E x v o B 1 s E s T. Epaphras qui eſt d， vô

tre ville. Il étoit l'Apôtre, & l'Evêque des Coloſſiens, ainſi qu'on l à vû

ci-devant. (d) Il étoit leur compatriote, & fort zélé pour leur ſalut. C'eſt

lui qui avoit engagé l'Apôtre à leur écrire cette Epître. Il combattoit ſans

ceſſe pour eux dans ſes priéres, afin qu'ils demeuraſſent fermes , & parfaits.

( * ) Act. xv. 37.38.39. # ( c ) Eſt Men. Tirin. Grct.

( b ) 2. Timot. 1v. 11. [ (d ) colºſſ 1.7.

L l iij
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13. Teſtimonium enim illi perhibeo , | 13.Car je puis bien lui rendre ce témoi

qu)d habet multum laborem pro vobis , | gnage , qu'il ſe donne beaucoup de peine

& pro iis qui ſunt Laodicie , & qui | pour , vous, & pour ceux de Laodicée, &

Hierapoli. d'Hiérapolis.
- / -

-

14. Salutat vos Lucas , medicus cha- 14. Luc médecin , nôtre chcr frere , &

riſſimus , & Dema，. Démas vous ſaluënt.

C O M M E N T A I R E.

Son inquiétude étoit qu'ils ne ſe livraſſent aux nouveautcz des faux Apô

tres, & qu'ils ne retournaſſent en arriére aprés avoir reçu de lui !'Evan

gile dans ſa pureté , ſans aucun mélange du Judaïſme. Utſtetis perfeéfi, &

pleni in volantate Dei. ( a )

$. 13. Q U o D H A B E T M U L T U M L A B o R E M P R o v o B 1 s.

Qu'il ſe donne beaucoup de peine pour vous , & pour ceux de Laodicée, &

d'Hiérapolis. Le Grec imprimé lit : ( b ) Qui a beaucoup de zéle poter vous.

Mais pluſieurs Manuſcrits liſent : Q'il ſe donne beaucoup de peine pour vous.

D'autres : Qui a beaucoup de dºſirs ae vous voir. Les villes de Coloſſes, de

Laodicée, & d'Hiéraple, dont il parle ici, étoient voiſines , & toutes

trois dans la Phrygie. Il eſt fort poſſible qu'Epaphras, qui étoit du

pays, eut prêché dans toutes les trois. , c )

y. 14. L U c A s M E D 1 c U s. Luc médecin. On croit communémcnt que

c'eſt l'Evangéliſte ſaint Luc, (d) compagnon des voyages de ſaint Paul.

Il le joint à Démas, non ſeulement dans cette Epître, mais auſſi dans cel

le à Philémon, & dans celle à Timothéc. On ſait que ſaint Luc alla à Ro

me avec ſaint Paul dans ſon premier voyage, & c'eſt lui-même qui nous

a décrit l'hiſtoire de ce voyage dans les Actes. Quelques-uns ont douté

ſi ſaint Paul parloit ici de l'Evangéliſte ſaint Luc, ſur ce qu'il le déſigné

par la qualité de médecin, dont il ne parle point ailleurs : mais cette preu

ve eſt toute des plus foibles. Saint Luc pouvoit exercer la médecine à Ro

me pendant que l'Apôtre y étoit dans les liens ; & peut-être étoit-il con

nu par cette profeſſion à ceux de Coloſſes, & que c'eſt pour cela que l'A

pôtre le déſigne ſous le nom de Luc le médecin.

Démas fut d'abord un diſciple zélé de l'Apôtre , il le ſervit utilement à

r
- -

-

( a ) l",a , 7e 7 é » ttot , »> ztxxnººººot c zx 7)

S.zººx" : s º ts Alii : Téa ue »2 zatºrAre ;©ºew

t ſºi I t 2 °t ph. tx Alex Clarom. B irb. 1 Colb. } xéro. Clar Germ. B rn G. L. Ambreſiaſt. Hit

7. Fcrner. L. Pleni , « tºººoººººre,ºt, ſigniſie | ronymiaſ Vulg Maltum laborem.

pi piement pa faitement inſtruits , pleinement : ( c ) Eſtius hic.

Pe; ſ … kz. -" »/ - A ( d ) Hieronyn. de scripterib. Eccleſ Paulin.

{ l , Gr : r. O rt # xti & » , ro>ºy : d'autres, | Epigram. Theodoret Amt : oſ alii paſſim. Grotº

*éº » z … 2 , un graºd dcſir : d'aut, es, eyara | Eſt. Daven. Mald. Men & c.
-

-

\ -
- .. -

zo» )v, un grand travail : d'autres, z # voy zo>ur,
- - - 1

une grande farigue Alex Copht D'autres, z e>è"
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-

:

15. Salutate fratres qui ſunt Laodi- 15. Saluez de ma part nos freres de Laodi

cie, & Nympham, & que in domo ejus | cée, & Nymphas, & l'Egliſe qui eft dans ſa
eſt, Eccleſiam. maiſon.

16. Et cùm lecta fuerit apud vos epiſ- 16. Et lorſque cette Lettre aura été laë

tola hec, facite ut & in Laodicenſium | parmi vous, ayez ſoin qu'elle ſoit luë auſſi

Eccleſia legatur : & eam que Laodicen- | dans l'Egliſe de Laodicée, & qu'on vous liſe
ſi»m eſi , vos legatis. de même celle des Laodicéens.

C O M M4 E N T A I R E.

Romc : mais quelques années aprés (a) il le quitta, pour ſuivre le ſiécle,

(b) & ſe retira à Theſſalonique, d'où il étoit. Quelques-uns (c ) croyent

que Démas ayant d'abord abandonné ſaint Paul, ainſi qu'il le dit dans la

ſeconde à Timothée, il revint enſuite à lui, & le ſervit pendant ſa priſon.

Mais il eſt indubitable que la ſeconde à Timothée, où il parle de ſon

apoſtaſie, eſt poſtérieure à celle-ci ; & par conséquent ce ſyſtême ne peut

ſe ſoutenir. -

y. 15 E T N Y M P H A M , E T Q U AE 1 N D o M o E 1 U s E s T , E c

c L E s I A M. Saliiez Nymphas, & l'Égliſe qui eſt dans ſa maiſon. Quelques

Latins (d) ont crû que Nympbas étoit le nom d'une femme : mais le Tex

te Grec (e) démontre que c'étoit un homme. Il avoit donné ſa maiſon

pour y tenir les aſſemblées des Fidéles ; ou il avoit réglé ſa fanille d'une

maniére qui la rendoit une vraye Egliſe, par la piété dont elle étoit or

née. (f) Les Grecs font la fête de S. Nymphas le 28. de Février, & lui

donnent le nom d'Apôtre. Ils ajoûtent qu'il mourut en paix. Grotius ccn

jecture que Nymphas demeuroit à la campagne, à cauſe qu'il eſt parlé ici de

ſon Egliſe domeſtique : car dans la ville de Coloſſes, il n'eit pas croyable

qu'un bourgeois particulier ait fait une Egliſe, ou une aſſemblée à part

dans ſa maiſon. Voyez une expreſſion pareille Rom. xvI. 5. I. Cor. xv I. 19.

Théophylacte (g) croit que toute ſa famille qui étoit nombreuſe, étant

Chrétienne, elle ſeule faiſoit en quelque ſorte une Egliſe.

y. 16. E T c U M L E c T A F U E R I T A PU D v o S EPISTOLA HAEC,

F A c I T E , U T E T I N L A o D I C E N s I U M E C CL E s I A L E G A T U R.

Et lorſque cette Lettre que je vous écris, aura été lûë parmi vous , ayez

ſoin qu'elle ſoit auſſi luë dans l'Egliſe de Laodicée. Laodicée étoit voiſine

de Coloſſes , & il y a beaucoup d'apparence que les faux Docteurs , qui

T - - - _

( a ) Cette Lettre eſt de i'an 61, ou 62.. Celle à ( e ) K ) Nvupa, è rº, zar ºxºv ºlº F *A":

Timothée , où S. Paul parle de l'apoſtaſie de | zſa .. Quelques anciens Manuſcrits : xa rº -- #

L)cºas, eſt de l'an 65 de J. C. - àv av Ezzxyziav : L'Egliſe qui eſt chez eux. Cºº"

( b ) 2. Timot. 1 v. 1o. Alex. Ceph. steph . ). Lin Sin.

(c ) Eſt ex Baronio, ad an. 59. (f) Theodoret zanch, Eſt. Grot. , . » - -

( d) Ambroſiaſt. Anſelm. Liran. alii Latini ( g ) Mºyas iñgº à é , 27 ! à re eº «ºis

Paſſim. zºla zirès ixe,, art ， Exzanria xaAiiººſ .
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avoient prêché à Coloſſes, & qui avoient eſſayé d'y répandre le levain de

leurs nouveautez, avoient de même prêché à Laodicée. L'Apôtre pour ne

pas multiplier les lettres ſans néceſſité , ordonne que celle-ci ſerve auſſi

pour les Laodicéens qui ſe trouvoient dans les mêmes circonſtances,&
dans les mêmes beſoins.

E T E A M Q_U AE LA > D I C E N S I U M E s T , v o s L E G A T 1 s. #t

qu'on vous liſe de m'me celle des Laodicéens , ou celle qui a été écrite de

Laodicée, comme porte le Grcc. (a ) La maniére dont la Vulgate eſt con

çuë, a fait croire a pluſieurs Ecrivains ( b ) que ſaint Paul avoit écrit une

Lettre aux Laodicéens. Saint Epiphane héréſie 4º. dit que Marcion re

connoiſſoit une Lettre à ceux de Laodicée, différente de celle aux Ephé

ſiens. Toutefois le paſſage qu'il rapporte cité par les Marcionites, comme

étant de l'Epître à ceux de Laodicée, ſe trouve dans celle aux Ephéſiens :

& en effet Marcion ne diſtinguoit pas la Lettre aux Laodicéens, de celle

aux Ephéſiens, comme le montre Tertullien liv. 5. contre Marcion, ch.

41. guam nos ad Epheſos preſcriptam habemus , heretici verà ad Laodice

mos. Et c. 17. Eccleſie quidem veritate Epiſtolam iſtam ad Epheſios habemus

miſſam , non ad Laodicenos.

Cela fait juger que du tems de Marcion on n'avoit pas encore forgé la

Lettre que l'on a vû depuis ſous le nom de l'Epitre aux Laodicéens.

Théodoret, (c ) & ſaint Jérôme (d , remarquent que de leurs tems , on

cn voyoit une ſous ce titre : mais l'un, & l'autre l'ont regardée comme

ſupposée. Les Peres (e) du ſeptiéme Concile avoüent que les anciens ont

connu une Lettre à ceux de Laodicée , mais auſſi qu'ils l'ont rejettée,

comme fauſſe. On en connoît une aujourd'hui qui ſe trouve dans quel

ques anciens Manuſcrits , & qui eſt imprimée dans le Commentaire ſur

ſaint Paul ſous le nom de ſaint Anſelmc, & dans Stapléton, dans Stapu

lenſis, dans Sixte de Sienne, dans Prætorius , dans Cornélius à Lapide,

&c. On la trouve auſſi dans diverſes Bibles imprimées en Allema ne,

à Auſbourg, à Vormes, à Amſterdam ; ſaint Grégoire le Grand, & Philaſ

trius parmi les anciens, & pluſieurs nouveaux ont crû que ſaintPaul avoit
véritablement écrit une Lettre à ceux de Laodicée.

Pour ne rien laiſſer à déſirer aux curieux, nous la donnerons ici en La

tin, & en François, quoique nous ſoyons convaineus de ſa fauſſeté.

Paulus Apoſtolus , non ab hominibus , neque per hominem, ſed per Jeſum

( a ) Xa) r» cº A«oèix ſas ira »è butſs ava- f x 'as avºèy yeyez té,aſ, ev7ſ«a roſivy rè zeyrpiesrt

'y a s. xtnAºe ºn éxisex#v.

( b ) Greg Mag...l. 3 r. r 15 moral. in 7ob. ( d ) Hieronym. in Catalog. Legunt quidam&

Fhilaſtr. de hereſ c. 88. H yr o Herva Sºxt. i ad Laodicenſes Epiſtolam ; ſed ab omnibus explo

sen l. 2 Bibliot Stapulenſ Stºp'et. Camer Stu- | ditur.

»ica, Prétorius, Mald in ro，. mſ apud Cornel à | ( e ) Septima Synod. oecum. an. 7 87. ſeu Ni

Laptde A - \ can. 2.Act. 6, c3 ci

( c ) Theodo et, Tofs va éAaÉow 3 Fe9s Azoöt- |

Chriſtum,
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chrißum , fratribus qui effis ( a ) Laodice.e , gratia vobis , & pax à Deo Pa

*re mo/?ro , & Domino Jefu Chriffo. Gratias ago Chri/fo per omnem oratio

nem meam , quod permanentes effis , & perfevcrantes in operibus bonis pro

miffionem expeöfäntes im die judicii. Neqüe diffurbemt (b) vos quorumdam,

vamiloquia , im/mulantium veritatem , ( c ) ut vos avertant â veritate Evam

gelii quod a me pr.edicatur. Et munc faciet Deus ut qui fùnt ex me adperfec

zum veritatis Evangelii /int defèrvientes , & benignitatem operum faciem tes,

que /unt fälutis vite eterm.e. Et mumc palam fìmt vincula mea , qu.e patior ia

<Chriffo , im quibus letor , & gaudeo. £t hoc mihi e/? ad /ìlutcm perpetuam ,

4uod faéfum e/7 im orationibus veßris , ( d ) & admiai/?rante Spiritu /ämöio ,

ßve per vitam , five per mortem. E/? enim mihi vivere vita im Chriffo , &

mari gaudium ; ( e ) & ipfe in vobis facict mi/èricordiam fuam , ut eamdem

dileéfionem habeatis , & fiiis umamimes.

Ergo , dileâiffimi, ut audiffis præfemtiam Domimi , ita fentite , (f) & ft

cite im timore , ( g ) & erit vobis vita im etermum ; e/? enim Deus qui opera

tur im vobis : &facite /me peccato quæcumque facitis , (h) & quod e/? opti

mrum. Dile&iffimi, gaudete in Domino Jefu Chri/o , & cavete omnes for

de* (i) in omni lucro. Omnes petitiones ve//re /iat palam apud Deum. F/ote

jírmi im /em/ì Chri/i , & quae imtegra , vera , & pudica , & cg//a , & j//?a,

& amabilia fumt , ftcite : & qu.e audi//is , & accepi//is im corde retimete , &

erit vobis pax. Salutamt vos omnes fancfi. ( k ) Gratia Domimi mo/?ri Jef.

«Chriffi cum /piritu veffro. Amen. (l) Et hanc facite legi Coloffen/ibus &

eam qu.e e/? Coloffen/ium vobis. -

Les différentes legons que nous avons marquées au bas de la page,

font tirées d'un trés-àncien Manufcrit de faint Aubin d'Angers. La Lettre

qui a été donnée par Prætorius, eft affez différente de celle-ci. Voici la

1même Lettre en Frangois. - -

Paul Apótre, non de la part des hommes, ni par un homme, mais «

Par Jesus-CHRIsT, aux freres qui font à Laodicée. Que la grace , & 1a *

paix vous foient données par Dieu nòtre Pere, & par nôtre Seigneur «

JesUs-CHRIsr. Je rends graces à Dieu dans toutes mes priéres de ce •

que vous étcs fermes , & persévérans dans les bonnes oeuvres, attendant •

$a promeffe de Dicu au jour du Juge,ncnt. Ne vous laiffez point ébran- «

ler par les vains difcours de ceux qui accufent la vérité, pour vous faire •

<quitter la vérité de 1'Evangile quejai préché. J'efpêre que Dieu fera en •
. ' - • , •^

( a ) A^tf. famâi Albini Andegav. §}ui funt H ( f) Manufcript. Ita retinete.
Jta Prato-ius. (g) Mf. In timore Demihi.

( b : -Mf. Neque deficiunt vos. ( h ) Mf. $ine re vtu. -

( c ) A4f Infànientium. ( i ) Mf. Sordidos.

( d } A4f gU od ipfum faâum eß orav., sibus [ k ] Mf. addit: salutate omnes f wtres in op

veßris. | culo fináto.

.{ e ) A!f Gaudium, & lucrum, ;l ( l ) Mß omittit : Amem.

M ma
v.
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» ſorte que mes Diſciples demeurent attachez à la perfection de la vérité

» Evangélique, & dans la pratique des bonnes œuvres, qui leur mériteront

• la vie éternelle. Les liens que je porte pour JESUS-CHRIsT, ſont connus

• de tout le monde, je m'en réjoüis, & je m'y plais ; & cela me ſervira

• pour le ſalut éternel, par le moyen de vos priéres, & par le ſecours du

• Saint-Eſprit, ſoit pour la vie, ou pour la mort. Ma vie eſt en JEsus

» CHRIsT, & ma mort eſt ma joye. Il vous accordera par ſa miséricorde

» que vous ſoyez toûjours unis par une charité parfaite.

» Ainſi, mes trés chers freres, comme vous avez appris que le Seigneur

» doit vcnir, demeurez dans les mêmes ſentimens, & conduiſez-vous dans

» ſa crainte, & vous aurez la vie éternelle ; car c'eſt Dieu qui opére en

» vous ; faites donc tout ce que vous faites ſans péché , & pratiquez toû

» jours ce qui eſt plus parfait. Mes trés-chers freres, réjoüiſſez-vous en

» nôtre Seigneur JEsUs-CHRIST , & évitez tout gain ſordide. Adreſſez à

» Dieu toutes vos demandes. Demeurez fermes dans les ſentimens que

» vous avez de JEsUs-CHRIsT, & pratiquez toûjours ce qu'il y a de plus

» parfait, de plus vrai, de plus pur, de plus juſte, de plus aimable. Retenez

» dans vôtre cœur, ce que vous avez appris, & vous joüirez de la paix.

» Tous les Saints vous ſaluënt. Que la grace de nôtre Seigneur JEsus

» CHRIST ſoit avec vôtre eſprit. Amen. Faites lire celle-ci aux Coloſſiens,

» & liſez celle qui eſt adreſsée aux Coloſſiens. -

Voilà la prétenduë Epître de S. Paul aux Laodicéens. La ſeule différence

du ſtyle,la ſtérilité qu'on y voit,le peu d'ordre qui y regne, perſuadent aſſez

ue l'Apôtre n'en fut jamais l'Auteur. On n'y voit ni ſon beau feu, ni ſon

élévation, ni ſa force. Il y a même ſujet de douter que ce ſoit celle qui a

été connuë des Anciens. Saint Philaſtre dit que les Hérétiques y avoient

ajoûté quelque choſe. Or on ne trouve rien ici qui ſente l'héréſie. Elle ne

paroît pas non plus avoir jamais été écrite en Grec. Toutefois les Grecs

connoiſſoient la Lettre apocryphe aux Laodicéens. Timothée Prêtre de

Conſtantinople, (a) dit qu'elle avoit été forgée par les Manichéens.

Mais dans celle que nous avons, nous ne voyons aucun veſtige de Ma

nichéiſme. Huttérus nous l'a donnée en Grec , avec d'autres traduc

tions en langue vulgaire, mais c'eſt du Grec de ſa façon, & il en a fait la

traduction ſur le Latin ordinaire. -

Mais quelle eſt donc l'Epître que ſaint Paul veut qu'on liſe aux Co

loſſiens ? Marcion (b) prétendoit que c'étoit celle aux Ephéſiens,& Grotius

le croit de même, Il conjecture que ſaint Paul avoit écrit aux Ephéſiens,

-

( a ) Timoth. Prsſbit. Cpolit. libel. de his qui | habemus, heretici verò ad Laodicenos Et ibid.

ad Eccleſ accedunt apud Meurſ var. Divin. p. | c. 171 Eccleſia quidem veritate Epiſtolam iſtaº

I 17. ad Épheſios habemus emiſſam, non ad Laodicenes.

( b ) Tertull. l. 5. c. 11. Pratereo hic , e5 de | Sed Marcion aliquando ei titulum interpolare

alia Epiſtola, quam nos ad Epheſios praſcriptam l geſtiit.
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& aux Laodicéens deux Epîtres d'une même teneur ; il ſouhaitoit quc

cette Epître fût en quelque ſorte circulaire, & que des Ephéſiens, & des

Laodicéens, elle ſe répandit dans les autres Egliſes de la Province d'A

ſie. Comme Coloſſes étoit plus proche de Laodicée, que d'Ephéſe, l'A

pôtre aime mieux que les Coloſſiens prennent une copie de celle de Lao

dicée, que de celle d'Ephéſe, quoiqu'au fond ce fût la même Epître.

Hammond, & M. le Clerc (a) ſont de même ſentiment que Grotius ;

ils traduiſent le Grec par : Faites-vous lire la Lettre qu'on vous apportera

de Laodicée ; ou, la Lettre de Laodicée ; c'eſt-à-dire, celle que je leur ai

adreſſée. Le même Hammond croit avec aſſez de vrai-ſemblance que la

plûpart des Lettres que l'Apôtre envoyoit aux grandes Egliſes, & aux vil

les capitales des Provinces, étoient circulaires, & pour toute la Province.

Ainſi celle aux Corinthiens, étoit pour toute l'Achaïe : celle aux Theſla

loniciens, pour toute la Macédoine : celle aux Ephéſiens, pour toute l'A

ſie Mineure.

Théophylacte a crû que c'étoit la premiére de ſaint Paul à Timothée ;

le fondement de cette opinion eſt que dans les Exemplaires Grecs de la

premiére à Timothée , on lit à la fin une ſouſcription qui porte qu'elle a

été écrite à Laodicée. Mais on ſait en général qu'on ne peut faire aucun

fond ſur ces ſouſcriptions, & on verra en particulier ſur la premiére à

Timothée, que les anciens Exemplaires Grecs ne ſont pas uniformes dans

cela, & que l'on ne peut raiſonnablement ſoutenir que l'Apôtre, qui ap

paremment ne fut jamais à Laodicée, ait écrit de là cette Epître à ſon

Diſciple. -

Pluſieurs, tant anciens que nouveaux , (b) ſoutiennent que c'eſt une

Lettre que ceux de Laodicée avoient écrite à ſaint Paul, & que l'Apô

tre ſouhaitoit qui fût lûë à ceux de Coloſſes ; apparemment parce qu'il y

avoit quelque choſe qui concernoit ceux de Coloſſes , & qui pouvoit leur

être utile, ou ſimplement parce que ceux de Laodicée y parloient d'une

maniére pleine de foi, & de charité, qui pouvoit édifier ceux de Co

loſſes. On n'a rien de bien sûr ſur cet article. Mais une preuve indubita

ble que ſaint Paul n'écrivit pas alors à ceux de Laodicée, c'eſt que dans

cette même Epître aux Coloſſiens, il prie qu'on ſaluë de ſa part les freres

de Laodicée. |

D'autres (c ) croyent que ſaint Paul avoit écrit une Epître à ceux de

Laodicée en même tems qu'il écrivit celle aux Coloſſiens , mais que cet

( a ) Voyez auſſi Uſſer ſur l'an 64 & la Diſ- ] Eſt Men Tillemont. Baron. cornet Bez. Daven.

ſertation qu'on a imprimée aprés ſa mort à la fin | Vorſt. Ligf alii.

de ſon Hiſt. dogm. de Scripturis, é ſacris ver- ( c ) S. Anſelm ſeu alius, D. Thsm Cajet.
mac ulis. | Bellarm. l. 4 c. 4. de verbo Dei.

( b ) Ita Chryſoſt. Theodoret, Phot. Oecumen,

M m ij
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17. Et dicite Archippo : Vide miniſ- 17. Dites à Archippe ce mot de ma parrs

teriam quod accepiſti in Domino , ut 1l- | Conſidérez bien le miniſtére que vous avez

lud impleas. © reçû du Seigneur , afin d'en remplir tous les

- ". " devoirs.

18. Salutatio mea manu Pauli : Me- 18. Voici la falutation que j'ajoûte ici,

»ores eſtote vinculorum meorum. Gra- ' moi Paul , de ma propre main : Souvenez

tia vobiſcum. Amen. § de mes liens. La grace ſoit avec vous.

IIl CIl»

C O M M E N T A I R E.

te Lettre n'eſt pas venuë juſqu'à nous. Si ce fait étoit fondé ſur quelques

preuves de l'antiquité, on pourtoit le propoſer comme le plus probable,

puiſqu'il concilieroit les difficultez, & les contrariétez des autres opi

nions. Mais comme aucun des Anciens n'a connu cette prétendaë Lettre

écrite à ceux de Laodicée, & qu'il n'y a nulle apparence qu'elle ſe ſoit

perduë, ſur tout dans la ſuppoſition qu'elle ait été en quelque ſorte com

mune à ceux de Laodicée, & de Coloſſes, comme celle de Coloſſes étoit

auſſi pour ceux de Laodicée, nous aimons mieux dire que l'Apôtre parle

ici de la Lettre quc ceux de Laodicée lui avoient écrite, & qu'il la pro

oſe à ceux de Coloſſes, comme un ſujet propre à les édifier. Ce ſenti

ment eſt le plus ſuivi parmi les anciens, & les modernes, & le plus con

forme au Texte Grec. Cette Lettre des Laodicéens à ſaint Paul, eſt per

duë ; & on ne doit pas en être étonné, comme on le ſeroit ſi les Fidéles

d'une Egliſe Chrétienne avoient laiſſé perdre une Epître, qui leur auroit

été écrite par l'Apôtre ſaint Paul. -

y. 17. D 1 c 1 T E A R c H 1 P P o. Dites à Archippe : Conſiderez bien le

miniſtére que vous avez reçû du Seigneur. Quelques-uns (a) croyent

qu'Archippe étoit Evêque de Coloſſes. D'autres (b)veulent qu'Epaphras,

dont on a parlé ci-devant, & qui étoit alors priſonnier à Rome avec ſaint

Paul, poſſédoit la dignité d'Evêque de Coloſſes, & qu'Archippe y exer

çoit ſimplement la charge de Prêtre, ou de Diacre. L'Auteur des Conſti

tutions Apoſtoliques (c ) veut qu'Archippe ait été Evêque de Laodicée

en Phrygie. Les termes dont ſe ſert ici S. Paul , ſemblent inſinuër qu'Ar

chippe n'avoit pas tout-à-fait aſſez de zéle. Les Grecs font ſa fête le 22.

de Novembre, (d) & diſent qu'il fut martyrisé à Coloſſes, ſous Néron.

Les Latins l'honorent le 2o. de Mars. ( e) ,

y. 18. SALUT A T I o M E A M A N U. J'ai mis ma ſalutation de ma

( a ) Hieronym in Epiſt. ad Philemon. Am- ( c ) Conſtitut.Apoſtcl. I. 7. c. 46.

brºſiaſt. in Co'oſſ p. 55o. d. ( d) Menaa p. 35 5.

( b ) Uſuard.Adon. 19.7ul. Vide Coloſſ 1.7. ( e ) Bolland. xx. Mart.

1 v. 12. Philex. 23, Vide Primaſ Eſt.
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propre main. Le reſte étoit de la main d'un Sécrétaire. Il écrivit ce der

nier verſet de ſa propre main, afin que les Coloſſiens ne s'imaginaſſent

point qu'on le faiſoit parler contre ſon intention, & qu'ils ne puſſent dou

ter de la vérité de ſes ſentimens. Voyez I. Cor. xvI. 2 I. & 2. Theſalon.

III. 17. - -

G R AT 1 A v o B 1 s C U M. A M E N. La grace ſoit avec vous. Amen.

uelques Manuſcrits, & quelques Hnprimez Latins liſent : (a) Gratia

Domini noſtri Jeſu Chriſli vobiſcum.Amen. -

Les Exemplaires Grecs liſent à la fin de cette Epître, (b) qu'elle a été

écrite de Rome,& envoyée par Tychique , & Onéſime. La Verſion

Cophte dit qu'elle a été écrite d'Athénes, & portée par Tychique, Achaï

que, Onéſime, & Marc. Le Manuſcrit Aléxandrin, met ſimplement qu'el

le a été écrite de Rome. Le Syriaque ne parle pas d'Onéſime. Dans les

Manuſcrits Grecs, & Latins de Clermont, & de S. Germain des Prez,

cette Epître eſt avant celle aux Philippiens ; & M. Mille infére du Livre

5. ch. 2.o. de Tertullien contre Marcion, que Marcion ſuivoit le même

ordre dans ſes Exemplaires. -

( a ) Codd. aliqui , teſte Brug. Hieronymiaſt. | ( b ) IIe9s K,22zox#s iye%pn & rà Pºns diat

Edit. Sixti V. | Tezºxis, e onzius.

Fin du commentaire ſur l'Epitre aux Coloſſiens.

M m iij
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